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Efficience énergétique
la consommation globale d’énergie est et reste un 
sujet crucial. ce magazine approfondit de ce fait des 
aspects majeurs du thème des économies d’énergie  
et de l’efficience énergétique. alfred Müller aG montre 
notamment comment économiser de l’énergie grâce à 
de nouveaux standards de construction et l’assainis-
sement énergétique d’anciens bâtiments.
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L'efficience énergétique et les économies d'énergie préoc-

cupent les milieux politiques, économiques et la société dans 

son ensemble depuis déjà pas mal d'années. en mars 2011, la 

catastrophe nucléaire de Fukushima a rappelé la probléma-

tique tout en lui donnant une nouvelle dimension. Quelle que 

soit la réponse à la question 

de savoir si, et dans quelle 

mesure, notre pays continue-

ra de miser sur l'énergie nu-

cléaire, une chose est d'ores 

et déjà certaine: la Suisse, 

comme tous les autres pays 

du monde, nations industriali-

sées en tête, devra inévitable-

ment optimiser la consomma-

tion d'énergie à l'avenir. 

la catastrophe nucléaire au 

Japon nous a bouleversés. 

Mais elle a servi également de 

déclencheur à la décision de 

mettre en service une installa-

tion photovoltaïque à Schlie-

ren. celle-ci produira, dès 

l’automne 2012, environ 

40 000 kilowattheures de 

courant électrique par an. ce 

projet nous permettra de réu-

nir de précieuses expériences 

en vue d'exploiter éventuelle-

ment d'autres installations de ce type à l'avenir. l'installation 

de compostage et de fermentation allmig à Baar, une société 

d'alfred Müller aG, produit également, depuis 1993, un courant 

écologique à partir des déchets verts issus en grande partie 

des ménages de la ville de Zoug. Dans la construction égale-

ment, Alfred Müller AG contribue à une efficience énergétique 

en construisant des bâtiments neufs consommant peu d’éner-

gie, comme les immeubles «Sonnmatte» à Stein hausen. 

ce magazine a pour objectif d’éclairer le lecteur, sous divers 

angles, sur l’efficience énergétique, un sujet d'actualité. Vous y 

découvrirez, entre autres, combien la Suisse consomme 

d'énergie et quelles sources d'énergie traditionnelles et nou-

velles vont jouer un rôle à l'avenir. Daniel Büchel, sous-direc-

teur de l'Office fédéral de 

l'énergie, explique dans une 

interview de quelle manière  

la confédération encourage 

l'usage efficient de l'énergie. 

en tant que société immobi-

lière, alfred Müller aG, s’inté-

resse tout particulièrement à 

l’efficience énergétique dans 

la construction. c'est pour-

quoi nous présentons dans 

deux articles les principaux 

standards de construction ac-

tuels et comment réussir l'as-

sainissement énergétique de 

bâtiments anciens. compte 

tenu du parc immobilier vieilli-

sant en Suisse, l'importance 

de telles rénovations augmen-

tera encore fortement à l'ave-

nir. D'un autre côté, les can-

tons disposent aujourd'hui 

déjà, avec le Modèle de pres-

criptions énergétiques des 

cantons (MoPec), d'un ensemble de dispositions permettant de 

construire des immeubles énergétiquement efficients.

Message  
de la famille Müller

<< 
Photo de couverture: efficience énergé-
tique pour le bien des générations futures
Photo: Getty Images

Michael Müller
Président de la  
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Le soleil ne fournit pas seulement une 
précieuse énergie renouvelable, il 
recharge aussi nos propres batteries.
Photo: Getty Images
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Au cœur de  
l’actualité

ecoPreNeurS, uN 
coNcePt PayaNt
 

 

les milieux politiques et les pouvoirs 

publics ont déjà identifié les chances de 

la société à 2000 watts, mais les entre-

prises peuvent elles aussi apporter leur 

contribution. c’est ainsi que l’industrie a 

des moyens d’action au niveau de la 

conception de ses produits et processus. 

les entreprises de services peuvent 

quant à elles influencer de manière non 

négligeable la consommation d’énergie 

et les émissions de co
2
, notamment 

dans les domaines des bâtiments et de la 

mobilité. l’investissement en vaut la 

peine, parce qu’une entreprise écocom-

patible en retire des avantages concur-

rentiels. ces dernières années, des entre-

preneurs innovants l’ont prouvé: la 

marche des affaires a bénéficié de l’im-

pact positif d’une action économique 

durable. De plus, l’idée de la société à 

2000 watts fournit aux entreprises un 

excellent moyen de réunir tous les efforts 

sous un concept commun et de commu-

niquer efficacement face à l’extérieur. 

Selon l’interface société à 2000 watts, 

ce concept jouit d’une excellente crédi-

bilité et d’une large acceptation au sein 

de la société et dans les milieux poli-

tiques. les entreprises qui s’y intéressent 

peuvent solliciter l’assistance de l’inter-

face société à 2000 watts. elle montre 

comment des entreprises peuvent réali-

ser des solutions compatibles avec la 

société à 2000 watts dans le domaine 

des bâtiments et les met en contact avec 

des experts, scientifiques ou praticiens, 

pour la réalisation de leurs projets. 

Article page 54 
www.2000watt.ch

> 
Zurich, future Cité à 

2000 watts
Photo: Fotolia
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< 
Arrêter: la meilleure 
manière d’économiser 
l’électricité
Photo: Fotolia

D’Ou prOVient 
MoN couraNt?
 

energie-bois, énergie solaire, petites 

centrales hydrauliques, géothermie, 

énergie éolienne, biomasse, énergie ex-

traite de l’environnement, chaleur à dis-

tance, couplage chaleur-force... au-

jourd’hui déjà, de nombreuses sources 

d’énergies renouvelables permettent de 

produire de l’électricité et de la chaleur. 

Mais quel est le potentiel réel des diffé-

rentes sources, qu’en est-il de leur bilan 

écologique et quels sont les avantages 

et inconvénients respectifs en matière 

de coûts et d’efficience? Le site internet 

de Suisseenergie répond à un grand 

nombre de ces questions. il propose non 

seulement des informations sur les di-

verses formes de production d’électricité 

et de chaleur, mais aussi une multitude 

d’autres aspects liés à l’énergie dans les 

domaines de l’habitat, des bâtiments, de 

la mobilité, des entreprises, du secteur 

public et de la formation. la liste des di-

verses incitations financières et subven-

tions des communes et cantons suisses 

en faveur de mesures d’économies 

d’énergie est particulièrement intéres-

sante. il peut s’agir de rénovations de 

bâtiments, de mesures de protection de 

l’environnement par des entreprises ou 

de conseils et analyses en matière de 

consommation d’énergie.

www.suisseenergie.ch
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en Suisse, nous pourrions économiser 

chaque année env. 2 500 000 tonnes de 

co
2
 rien qu’en utilisant des appareils 

électriques et des ampoules plus éco-

nomes en énergie, ce qui équivaut à la 

contenance d’env. 28 000 camions-ci-

ternes. Mais l’achat d’appareils élec-

triques et d’ampoules peu gourmands ne 

ménage pas seulement l’environnement: 

ils permettent aussi de diviser par deux 

la note d’électricité. un éventuel surcoût 

à l’achat est donc généralement très vite 

amorti.

www.topten.ch  
www.toplicht.ch

  
Économiser de l’énergie grâce aux labels 
Photo: Etiquette-énergie 
www.suisseenergie.ch

SOuLAGer L’enVi-
roNNeMeNt et  
le PorteMoNNaie

réuSSir l’aSSaiNiSSeMeNt  
éNerGétiQue DeS  
iMMeuBleS D’haBitatioN

  
Réussir l’assainissement énergétique des immeubles 
d’habitation: une brochure fournit des conseils pratiques 
Photo: Getty Images; www.bfe.admin.ch

la rénovation d’un immeuble représente 

généralement un projet complexe. il vaut 

donc la peine d’adopter une stratégie 

mûrement réfléchie. La brochure «réno-

vation énergétiquement correcte des 

immeubles locatifs» de Suisseenergie et 

de la conférence des services cantonaux 

de l’énergie (enDK) fournit de précieuses 

informations sur ce thème. elle montre 

notamment comment définir une straté-

gie de rénovation, les mesures d’applica-

tion à prendre et les points qui exigent 

une attention particulière. De plus, l’on y 

trouve également les adresses des ser-

vices cantonaux de l’énergie où les inté-

ressés trouveront une aide supplémen-

taire. cette brochure peut être obtenue 

gratuitement auprès de l’Office fédéral 

de l’énergie:

www.bfe.admin.ch
Rubrique Services, Conseils pratiques 
pour économiser de l’argent et de 
l’énergie
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Vraiment trop grande: notre empreinte écologique 
Photo: Getty Images

Si l’on se base sur leur empreinte écolo-

gique, les Suissesses et les Suisses ont 

vraiment de grands pieds: env. 5,6 hec-

tares par personne, soit quatre fois plus 

que la biocapacité théorique de notre 

pays. l’empreinte écologique mesure la 

surface de terres qu’il faudrait pour per-

mettre durablement à un être humain de 

maintenir son style et son standard de 

vie. cela comprend les surfaces requises 

pour la production de notre alimenta-

tion et de nos vêtements, ou pour pro-

duire l’énergie, mais aussi par exemple 

pour l’élimination et le recyclage des 

déchets que nous générons. Si vous 

avez envie de connaître la taille de votre 

empreinte écologique personnelle, vous 

trouverez la réponse sur le site internet 

du WWF. Vous verrez aussi combien de 

planètes il faudrait si toute la population 

du globe consommait autant que nous - 

une extrapolation affolante. Mais il ne 

suffit pas de mesurer pour améliorer son 

bilan énergétique! le site comprend de 

ce fait également de nombreux conseils 

utiles pour réduire son empreinte écolo-

gique. Si tous les habitants de notre 

pays passaient par exemple leurs va-

cances en Suisse, en renonçant à 

prendre l’avion, l’économie globale re-

présenterait 1 512 000 hectares, soit 

1 982 000 terrains de foot! Mais une mul-

titude d’autres changements de com-

portement au quotidien, parfois très 

simples, permettent également d’amé-

liorer rapidement son bilan énergétique 

personnel. Par exemple, réduire sa 

consommation de viande, utiliser plus 

souvent les transports en commun ou le 

vélo, choisir des appareils ménagers de 

la classe énergétique la plus basse et 

privilégier le courant écologique d’ori-

gine solaire. 

www.wwf.ch

Quelle eSt la taille De  
VOtre eMpreinte écOLOGique?

  
Un vélo pour améliorer son bilan énergétique personnel.
Photo: Fotolia
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L’efficience 
energetique
L’énergie la plus propre est 
celle qu’on a économisée.

Photo: Getty Images
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L’efficience  
energetique peut 
ameLiorer La  
quaLite de vie»

interview Felix Würsten | photos Werner tschan

«

Par le biais du programme EnergieSuisse,  
la Confédération encourage un usage  
efficient de l’énergie ainsi que les énergies 
renouvelables. Daniel Büchel, sous-directeur 
de l’Office fédéral de l’énergie (OFE) et  
chef de la division Efficacité énergétique et 
énergies renouvelables, explique dans  
quels domaines la Confédération entend 
fixer les priorités ces prochaines années.

…

monsieur Büchel, le programme 

energieSuisse est en vigueur depuis un 

peu plus de 10 ans. 

quel en est le bilan provisoire?

Daniel Büchel: D’une façon générale, le 
programme est un grand succès. 
L’influence de la Confédération peut 
s’exercer sur deux niveaux: au niveau 
de sa souveraineté, en édictant par 
exemple des prescriptions relatives à la 
consommation d’énergie, et au niveau 
volontaire, comme dans le cas du 
programme EnergieSuisse. Selon les 
évaluations, les mesures soutenues 
l’année dernière par EnergieSuisse ont 
permis d’économiser 4,9 pétajoules 
d’énergie. Sur dix ans, les économies 

obtenues dans ce cadre représentent 
plus de 31 pétajoules – en sachant que 
la consommation totale est aujourd’hui 
de plus de 900 PJ par an.

L’effet est donc tout de même limité.

Le point central est que ce programme 
a permis d’initier des projets qui ont 
eux-mêmes leurs effets spécifiques; 
nous avons par exemple contribué à la 
percée du standard Minergie, et 
soutenu le développement de l’offre 
Mobility dans le domaine du covoitu-
rage. De telles mesures ont un grand 
effet de masse, lequel n’est pas compris 
dans les chiffres que j’ai cités.

12 | Forum | N°60 | 2012 | Efficience énergétique13  



«Le programme EnergieSuisse 
nous a permis d’initier des projets 
qui déploient désormais leur 
propre impact.»
Daniel Büchel, sous-directeur de 
l’Office fédéral de l’énergie et chef 
de la division Efficacité énergé-
tique et énergies renouvelables.
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néanmoins: les mesures sur une  

base volontaire sont-elles réellement 

suffisantes à terme?

Non, évidemment pas. C’est la raison 
pour laquelle il y a aussi le niveau de la 
souveraineté fédérale. A ce niveau, la 
Confédération définit par exemple des 
standards minimaux pour les appareils 
électriques, lesquels doivent impérati-
vement être respectés.

energieSuisse en est au début de sa 

deuxième décennie. quels seront les 

changements par rapport à la premiè-

re phase?

Globalement, l’approche est différente: 
nos partenaires ne recevront plus, 
comme par le passé, des subventions 
définies dans un contrat-cadre à long 
terme et associées à des prestations 
spécifiques, mais des contributions 
liées à des projets. Ce système offre 
davantage de flexibilité. Par ailleurs, 
nous souhaitons collaborer de manière 
accrue avec des entreprises qui n’ont 
pas besoin d’un soutien financier. Je 
pense à des entreprises comme Coop 
ou Migros, qui ont envie de montrer à 
leurs clients qu’elles réalisent des 
projets jugés utiles par la Confédéra-
tion.

quels changements sont prévus dans 

le contenu?

Nous souhaitons renforcer les activités 
dans le domaine de la mobilité. Il s’agit 
pourtant là d’un domaine très délicat, 
parce que les comportements de mobi - 
lité au quotidien ne sont pas simples à 
modifier. Nous tenterons de ce fait 

d’influencer les phases de changement 
de vie: quand quelqu’un entre par 
exemple dans la vie active à l’issue de 
sa formation, il prend des habitudes qui 
vont marquer son futur comportement 
en matière de mobilité. Les connexions 
entre les villes et les communes doivent 
également être dotées de moyens 
supplémentaires.  
Les communes sont des partenaires 
majeurs à nos yeux: elles entretiennent 
généralement de bons contacts avec les 
entreprises locales et sont aussi plus 
proches de leurs habitants. Compte 
tenu du fonctionnement de la démocra-
tie suisse, il est important d’impliquer 
davantage les communes.

Le domaine des bâtiments recevra  

par contre moins d’argent.

De nombreuses activités se déroulent 
actuellement dans ce domaine au 
niveau de la souveraineté fédérale: les 
normes de construction et prescriptions 
relatives aux bâtiments ont été durcies 
et le Programme Bâtiments met beau-
coup d’argent à la disposition des 
rénovations. Nous pouvons par consé-
quent freiner un peu au niveau volon-
taire.

quels effets escomptez-vous  

du durcissement des normes de 

construction?

Les effets se montreront surtout sur les 
nouvelles constructions. L’impact 
devrait en revanche être moindre du 
côté des rénovations. C’est pourquoi 
nous soutenons délibérément les 
rénovations énergétiques dans le cadre 
du Programme Bâtiments. 133 millions 

de francs au total de l’affectation 
partielle de la redevance CO2 sont à 
disposition pour les assainissements de 
l’enveloppe du bâtiment. S’ajoutent à ce 
montant 57 millions supplémentaires 
pour les énergies renouvelables et de 
leur côté, les cantons allouent au moins 
la même somme.

La branche de l’immobilier exprime un 

certain scepticisme, en craignant que 

le durcissement des standards ne 

renchérisse la construction.

Ce scepticisme est en partie compré-
hensible. Le problème réside surtout 
dans le fait que certaines prescriptions 
sont trop détaillées. Pour l’exprimer 
simplement: il faudrait définir la 
consommation d’énergie maximale 
autorisée, sans nous intéresser à 
l’épaisseur de l’isolation ou au type de 
matériaux utilisés. La demande sur le 
marché prouve par ailleurs que le 
standard Minergie est bien accepté. Les 
gens se rendent compte que l’efficience 
énergétique peut améliorer la qualité 
de vie.

tant dans le cadre du programme 

Bâtiments que dans la rétribution à 

prix coûtant du courant injecté (rpc), 

qui encourage la production de 

courant à partir d’énergies renouvela-

bles, les moyens à disposition ne 

suffisent pas pour soutenir toutes les 

demandes de projet. Le monde 

politique a-t-il sous-estimé la volonté 

du marché d’investir dans de telles 

technologies?

Je pense qu’il est légitime que la 
politique n’ouvre pas simplement les 

«Nous soutenons  
les rénovations à but  
énergétique.»
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écluses, mais se demande combien de 
millions ces mesures devraient coûter. 
Nous avons toujours dit que les moyens 
actuels de la RPC ne suffiraient pas. On 
ne peut pas le reprocher aux politi-
ciens: décider de l’ampleur des moyens 
à disposition relève de leur compé-
tence.

Le plafond de la rpc, initialement  

fixé à 0,45 centime par kilowattheure, 

a tout de même déjà été relevé à  

0,9 centime.

Il n’est d’ailleurs pas si mal d’augmenter 
progressivement la RPC. Cela nous a 
permis d’empêcher un boom qui serait 

retombé au bout de deux ou trois ans. 
Mais maintenant, il serait important 
d’offrir davantage de sécurité aux 
investisseurs dans leurs planifications.  
Nous devrions être en mesure de leur 
dire à partir de quand ils pourront 
compter sur une subvention. Aujourd’hui, 
de nombreux investisseurs ne savent 
même pas s’ils y auront droit un jour.

La politique énergétique est  

rediscutée actuellement.  

vers quelle direction se dirige-t-on?

Personnellement, il me semble évident 
que les politiciens doivent aborder ce 

projet avec une grande modestie 
intellectuelle. Nous devons bien 
entendu définir une ligne de conduite 
et fixer des conditions-cadres claires, 
tout en sachant que des innovations 
techniques risquent de tout remettre en 
cause très rapidement. Les chiffres que 
nous avons publiés sur le potentiel des 
différentes énergies en 2050 sont donc 
à considérer comme des pronostics 
basés sur l’état actuel des connais-
sances. Il ne s’agit pas d’un schéma 
directeur que notre office aurait 
l’intention d’appliquer aveuglément.

Qu’est-ce que cela signifie  

concrètement?

Prenons l’exemple de la RPC: 
nous ne disons pas aux produc-
teurs d’électricité dans quelles 
technologies ils doivent 
investir. Nous disons simple-
ment: la rétribution à prix 
coûtant du courant injecté 
existe et doit permettre de 
développer de nouvelles 

technologies. En finalité, les technolo-
gies qui ont un réel potentiel sur le 
marché doivent parvenir à s’imposer. 
Ce n’est pas à nous de décider de 
quelles technologies il s’agira.

et comment voyez-vous le rôle de la 

confédération dans le domaine des 

bâtiments?

Le domaine des bâtiments relève de la 
souveraineté des cantons, la Confédé-
ration n’a donc là qu’un rôle subsidiaire 
à jouer. L’idéal serait évidemment 
d’avoir une coordination nationale et 
que la Confédération et les cantons 

puissent collaborer plus étroitement. 
Au Parlement, certaines voix s’élèvent 
d’ailleurs pour critiquer le rôle actuel 
des cantons. Notre but n’est pas de 
placer le domaine des bâtiments sous la 
compétence de la Confédération, mais 
les cantons doivent savoir qu’ils ont 
l’obligation d’adapter les prescriptions 
aux progrès techniques et de pour-
suivre l’harmonisation. <

« Nous voulons in-
tensifier les efforts 
dans le domaine 
de la mobilité.»
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La poLitique  
energetique  
a La croiSee  
deS cheminS 

texte Felix Würsten, journaliste scientifique



La poLitique  
energetique  
a La croiSee  
deS cheminS 



Selon la statistique globale suisse de l’énergie 2010, 

publiée à fin juin 2011, la Suisse a consommé 911 550 

térajoules au total en 2010, soit 4,4% de plus que 

l’année précédente et nettement plus qu’en 2008, 

l’année record jusqu’à présent. il semble donc que 

la population suisse continue de consommer tou-

jours plus d’énergie, en dépit de tous les efforts 

d’économies. Selon l’Office fédéral de l’énergie 

(oFeN) qui a publié cette statistique, trois fac-

teurs majeurs sont à l’origine de la nouvelle 

augmentation: il a fait beaucoup plus froid en 

2010 qu’en 2009; l’économie s’est étonnam-

ment bien remise après l’année de crise 2009; 

la population résidente permanente et le parc 

de véhicules à moteur ont continué d’aug-

menter.

un regard sur le passé relativise pourtant 

cette progression: depuis 1990, la consom-

mation finale d’énergie a augmenté de 

14% au total. au cours de cette même 

période, la population résidente a toute-

fois augmenté de 16% et la production 

industrielle de près de 50%. ce qui veut 

dire: la consommation par habitant n’a 

pratiquement pas bougé depuis 20 

ans. la Suisse a donc réussi à dissocier 

croissance économique et consom-

mation d’énergie. le fait que le pro-

duit intérieur brut ait augmenté plus 

fortement depuis 1990 que la 

consommation d’énergie en est une 

autre preuve.

<<
Malgré les efforts politiques des  
dernières années, le potentiel  
d’économies d’énergie demeure  
considérable en Suisse. 
Photo: Fotolia

Le pétrole demeure le principal pilier

rien n’a changé: le pétrole est toujours le principal 

pilier de l’approvisionnement énergétique. Globale-

ment, la consommation finale d’énergie était four-

nie en 2010 à raison de 32% par des carburants déri-

vés du pétrole et de 22% par des combustibles 

pétroliers. Pour le reste, 24% proviennent de l’élec-

tricité, 13% du gaz et 9% d’autres sources d’énergie 

telles que le bois, la chaleur à distance et les dé-

chets. là aussi, un coup d’œil dans le passé révèle 

des liens intéressants: c’est ainsi que la consomma-

tion réelle de mazout a augmenté de 19% au cours 

des vingt dernières années, alors que l’augmenta-

tion de la consommation de carburants – 16% – a 

suivi la courbe de la consommation totale d’énergie. 

on constate en revanche des hausses marquantes 

de la consommation d’électricité et de gaz, à savoir 

de respectivement 28 et 82%.

la statistique globale suisse de l’énergie montre 

également que l’énergie finale est consommée de 

manière pratiquement égale dans chacun des trois 

domaines majeurs que sont les ménages, les trans-

ports ainsi que l’industrie et le secteur des services. 

a cet égard, il est frappant de constater que la 

consommation n’a augmenté que d’env. 1,5% ces dix 

dernières années dans le domaine des transports, 

alors que les ménages consomment 13% d’énergie 

en plus par rapport à l’an 2000. c’est notamment 

dû au fait qu’au cours de cette même période, les 

surfaces de référence énergétique ont massivement 

augmenté. 70% de l’énergie consommée par les 

ménages servent au chauffage et 13% à produire de 

l’eau chaude. Pour la consommation d’électricité, 

La Suisse consomme toujours plus d’énergie, 
alors que sa politique en la matière a pour-
tant porté ses fruits. C’est ainsi que nous 
avons notamment réussi à dissocier la crois-
sance économique de la consommation 
d’énergie. Notre avenir dans ce domaine  
dépendra de l’orientation de la politique 
énergétique qui réussira à s’imposer.

… 
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les affectations majeures sont cuisiner, congeler et 

réfrigérer, l’électronique de loisirs et l’éclairage.

La Suisse une fois de plus un importateur net 

d’électricité

la production d’électricité occupe une place parti-

culière dans les débats actuels sur la politique éner-

gétique. en 2010, la Suisse a produit 66 tWh (té-

rawattheures) de courant électrique au total. 

celui-ci provenait pour respectivement 57% des 

centrales hydrauliques, 38% des centrales nucléaires 

et 5,4% d’autres types de centrales (p. ex. installa-

tions de couplage chaleur-force, usines d’incinéra-

tion des ordures ménagères). Si l’on déduit la 

consommation d’électricité des pompes d’accumu-

lation ainsi que les pertes de transport et de distri-

bution, il en résulte une consommation finale de 60 

tWh. la part des ménages à la consommation to-

tale est d’env. un tiers, comme celle cumulée des 

secteurs de l’industrie et des services. après 2005 

et 2006, la Suisse n’a pas été autosuffisante dans sa 

production électrique pour la troisième fois sur 

l’ensemble de l’année en 2010, puisqu’elle a dû im-

porter 0,5 tWh d’électricité.

les nouvelles énergies renouvelables (photovol-

taïque, énergie éolienne, biogaz) jouent toujours un 

rôle secondaire dans ce bilan électrique, malgré des 

taux de croissance respectables. la production to-

tale d’électricité à partir de nouvelles énergies re-

nouvelables ne s’élevait ainsi qu’à 0,5 tWh en 2010. 

contrairement à la production de chaleur, pour la-

quelle les énergies renouvelables jouent déjà un 

rôle déterminant, ces sources d’énergie ne four-

Chiffres-clés en rapport avec l’énergie

La production et la consommation d’énergie sont généralement 
exprimées de deux manières: en wattheures (Wh) ou en joules (J). 
Selon le Système international des unités de mesure (SI), le joule 
est l’unité de mesure officielle de l’énergie. Les wattheures restent 
malgré tout une unité largement utilisée, principalement dans 
l’industrie électrique. Comme le joule et le wattheure expriment 
tous deux de très petites quantités d’énergie, ces unités impose-
raient une multitude de zéros pour exprimer les différentes 
consommations d’énergie. C’est la raison pour laquelle l’on utilise 
généralement des abréviations pour les puissances de dix qui 
permettent une représentation plus pratique: 

1000 Wh = 1 kilowattheure = 1 kWh

1 million de Wh  = 1 mégawattheure = 1 MWh

1 milliard de Wh  = 1 gigawattheure = 1 GWh

1 billion de Wh  = 1 térawattheure = 1 tWh 

1 million de joules  = 1 mégajoule = 1 MJ

1000 billions de joules  = 1 pétajoule = 1 PJ 

Formule de conversion:

3,6  pJ  = 1 tWh ou 3,6 MJ = 1 kWh 
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33,7 %

19 PJ

11 PJ

0.4 PJ
3 PJ

8 PJ
6 PJ

18 PJ

–27 PJ –0.8 PJ –0.1 PJ

16,3 %
18,8 %

29,8 %

1,4 %

coNSoMMatioN FiNale Par  
GrouPeS De coNSoMMateurS

auGMeNtatioN De la coNSoMMatioN  
FiNale D’éNerGie Par SourceS D’éNerGie  
eNtre 2000 et 2009 

total  
consommation  
d’énergie finale

transports 
307 000 tJ

Services  
149 000 tJ

industrie 
171 000 tJ

Ménages 
272 000 tJ

Différence statistique 
13 000 tJ

electricité

combustibles 
pétroliers

Gaz 
naturel

charbon 
et cokes

chaleur à 
distance

Boisautres 
énergies 
renouve-
lables

ordures 
ménagères/
déchets 
industriels

carburants

Source: Analyse de la consommation énergétique suisse 2000–2009,  
en fonction de l’application; OFEN/DETEC
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nissent donc pour l’instant qu’une contribution mar-

ginale à l’approvisionnement électrique. 

l’évolution des prix au cours des dernières années 

est particulièrement intéressante: alors que le gaz 

naturel, l’essence et le mazout ont massivement 

augmenté depuis 1990 (p. ex. de 150% pour l’huile 

de chauffage extra-légère), le prix de l’électricité a 

même diminué dans la même période, aux dires de 

l’union des centrales suisses d’électricité (ucS). 

c’est ainsi que de gros clients industriels paient leur 

kilowattheure – en parité du pouvoir d’achat – près 

de 30% moins cher aujourd’hui qu’il y a vingt ans. 

un retournement de tendance se dessine pourtant 

depuis 2008, puisqu’on a pu constater ces trois der-

nières années une hausse des prix de l’électricité 

tant pour les ménages que pour l’industrie.

Consommation en baisse à partir de 2020?

l’évolution de tous ces paramètres est particulière-

ment intéressante dans l’optique du futur approvi-

sionnement énergétique, puisqu’il s’agit aujourd’hui 

de préparer le terrain de la politique de l’énergie du 

futur. en 2007, l’Office fédéral de l’énergie avait 

déjà publié des «perspectives énergétiques» qui 

esquissaient quatre scénarios différents, avec leurs 

répercussions respectives sur le futur approvision-

nement énergétique. après la catastrophe ato-

mique de Fukushima, le conseil fédéral a chargé 

l’oFeN d’actualiser les perspectives énergétiques. 

L’office a présenté à mi-mai 2011 une étude qui se 

concentre sur deux des quatre scénarios d’origine: 

celui du «continuer comme avant» part de l’hypo-

thèse de la poursuite d’une politique énergétique 

basée sur des décisions existantes, alors que le scé-

nario «nouvelle politique énergétique» vise un ob-

jectif ambitieux au niveau de la demande, qui s’ins-

pire de l’idée de fond de la société à 2000 watts 

(voir article et enquête en page 54).

la nouvelle étude parvient à la conclusion qu’en cas 

de poursuite de la politique énergétique actuelle 

selon le scénario «continuer comme avant», la 

consommation d’énergie finale continuera d’aug-

menter jusqu’en 2020, avant de baisser, grâce aux 

effets d’instruments politiques déjà introduits (re-

devance co2, rétribution à prix coûtant du courant 

injecté, etc.), à partir de 2035 pour revenir au niveau 

de l’an 2000. Par la suite, la consommation de pro-

duits pétroliers et de gaz naturel baisserait forte-

ment, parallèlement à une augmentation marquante 

du rôle d’énergies renouvelables telles que l’énergie 

solaire et l’énergie extraite de l’environnement. la 

consommation d’électricité connaîtrait une forte 

augmentation selon ce scénario, avec une hausse 

Felix Würsten a étudié la géologie, la minéralogie et 
la physique à l’Université de Berne et obtenu un 
doctorat phil. nat. en 1994. Depuis 1997, il travaille 
comme rédacteur et journaliste scientifique, d’abord 
pour la «Neue Zürcher Zeitung», où il était respon-
sable des thèmes relatifs aux sciences environnemen-
tales et géologiques ainsi qu’aux techniques appli-
quées destinés au supplément scientifique «Forschung 
und Technik» (recherche et technique) et depuis 
2002, comme journaliste scientifique indépendant.
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Vous trouverez des informations détaillées sur la statistique 
globale suisse de l’énergie à la page «Thèmes» du site Internet 
de l’Office fédéral de l’énergie
www.bfe.admin.ch/themen 
rubrique «Statistiques de l’énergie».
…
Des informations sur l’évolution future de la consommation 
d’énergie et sur les bases de la politique énergétique sont 
publiées sur le même site, à la rubrique «Politique énergétique».
…
Vous trouverez des informations sur l’évolution du prix de 
l’électricité sur le site de l’Association des entreprises élec-
triques suisses: 
http://www.strom.ch/fr/dossiers/prix-de-lelectricite.html
…
Les estimations du potentiel d’efficience de l’Agence Suisse  
pour l’efficacité énergétique (SAFE) sont publiées sur 
www.energieeffizienz.ch/f/IndexAktuell.html

continue jusqu’en 2035. toujours selon ce scénario, 

le recul de la demande totale serait principalement 

à rapporter aux ménages privés et aux transports, 

alors que l’industrie et les services continueront de 

consommer davantage d’énergie.

Dans le cas du scénario ambitieux «nouvelle poli-

tique énergétique», qui présuppose une politique 

de l’énergie nettement plus offensive, la consom-

mation totale diminuerait déjà dans les années à 

venir. Même la consommation de l’industrie et des 

services pourrait baisser selon ce scénario. là aussi, 

la consommation d’électricité continuerait d’aug-

menter jusqu’en 2020, mais avant de diminuer 

constamment pour revenir, en 2035, à peu près au 

niveau actuel. 

enorme potentiel d’économies

une nouvelle étude de l’Agence suisse pour l’effica-

cité énergétique (SaFe) montre également à quel 

point l’orientation de la politique énergétique choi-

sie aujourd’hui sera déterminante pour la future 

consommation d’énergie. en partant de la consom-

mation d’électricité actuelle et des progrès tech-

niques des cinq dernières années, cette étude a ex-

trapolé les gains d’efficience prévisibles et 

l’évolution de la consommation d’électricité jusqu’en 

2035. elle tient également compte du fait que la 

croissance démographique, l’augmentation du 

nombre d’emplois, d’appareils électriques, des sur-

faces bâties ainsi que de nouvelles habitudes de 

consommation entraîneront une hausse de la 

consommation d’électricité. la substitution pro-

gressive au cours des prochaines années des éner-

gies fossiles, par ex. par des pompes à chaleur pour 

le chauffage ou des voitures électriques pour les 

véhicules, est également prise en considération.

compte tenu de ces facteurs et sans contre-me-

sures correspondantes, la consommation d’électri-

cité passerait ainsi de 60 tWh aujourd’hui à env.  

72 tWh en 2035. Si l’intégralité du potentiel d’éco-

nomies techniquement possible était exploitée, l’on 

pourrait pourtant économiser jusqu’à cette date 

env. 26 tWh par an. Même si dans la pratique, il ne 

sera sans doute guère possible d’exploiter tout ce 

potentiel, la SaFe parvient néanmoins à la conclu-

sion que la Suisse pourrait réduire sa consommation 

d’électricité à 50 tWh d’ici 2035. il est vrai que cet 

objectif ne pourra être atteint que si la confédéra-

tion, les cantons et l’économie poursuivent une poli-

tique énergétique délibérément axée sur l’usage 

efficient de l’électricité. <
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LeS  
SourceS 
d’energie
du futur

texte Felix Würsten 

Le lac artificiel du Luzzone et  
son barrage dans la vallée de  

Blenio/ti. aujourd’hui en Suisse, 
l’énergie hydraulique est de loin 
l’énergie renouvelable numéro 1. 

Photo: Keystone/Karl Mathis
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... Hormis l’énergie hydraulique, les énergies 
renouvelables ne jouent, aujourd’hui,  
qu’un rôle secondaire dans notre approvi-
sionnement en énergie. Ceci devrait  
fondamentalement changer à l’avenir en  
raison de la définition de nouvelles bases 
pour l’approvisionnement en énergie.  
Pour que cette mutation puisse réussir,  
il est important de prendre en compte les 
sources d’énergie les plus diverses.

Notre approvisionnement en énergie va 

probablement connaître un grand chan-

gement dans les décennies à venir: en ef-

fet, le besoin mondial croissant en éner-

gie, la baisse prévisible de la production 

de pétrole et de gaz naturel, la dépen-

dance croissante des pays producteurs et 

des régions productrices, le changement 

climatique en pleine évolution ainsi que la 

défiance face à l’énergie nucléaire néces-

sitent la mise en place d’un système éner-

gétique s’appuyant en grande partie sur 

les énergies renouvelables et utilisant effi-

cacement et intelligemment les res-

sources énergétiques.

la question est de savoir quelles sont les 

alternatives concrètement disponibles et 

aptes à remplacer les sources d’énergie 

actuelles et quelle contribution elles 

peuvent apporter dans l’approvisionne-

ment futur en énergie. le trialogue ener-

gie Suisse (etS) essaye de répondre à 

cette question à laquelle participent éga-

lement des institutions de recherche, des 

administrations, des sociétés, des groupe-

ments professionnels économiques et des 

organisations écologiques. Dans son rap-

port final paru en 2009, qui comportait 

également diverses autres études sur le 

sujet, l’etS concluait que l’approvisionne-

ment en énergie du futur serait certaine-

ment plus diversifié qu’aujourd’hui et que 

le besoin énergétique ne pourrait être 

couvert que si les différentes sources 

d’énergie étaient intégrées dans ce sys-

tème d’approvisionnement. toutes ces 

énergies ont des avantages et des incon-

vénients spécifiques et se différencient 

fortement en termes de potentiel et de 

rentabilité.

potentiel limité de l’extension 

de l’énergie hydraulique

l’énergie hydraulique produite dans de 

grandes centrales est de loin, aujourd’hui, 

l’énergie renouvelable la plus importante 

en Suisse. elle couvre environ 50% de la 

demande annuelle en électricité avec une 

production d’environ 32 tWh (térawatt-

heures). toutefois, les grandes centrales 

hydrauliques de Suisse ne disposent que 

d’un potentiel d’extension limité. en effet, 

90% des fleuves et rivières adaptés sont 

déjà utilisés pour la production d’électri-

cité. ainsi, l’etS arrive à la conclusion que 

les projets de renouvellement et d’exten-

sion des installations actuelles pourraient 

certes augmenter la production, mais, 

qu’en raison de prescriptions toujours 

plus strictes sur l’eau résiduelle et de la 

dégradation des conditions causées par le 

changement climatique, les grandes cen-

trales hydrauliques pourraient voir leur 

production d’électricité baisser de 10%.

a l’inverse, la production électrique des 

petites centrales hydrauliques qui af-

fichent aujourd’hui déjà des conditions 

rentables et concurrentielles pourrait 

augmenter. en tout, les petites centrales 

hydrauliques représentent environ 3,5 

tWh sur l’ensemble de la production 

électrique. l’etS suppose que cette pro-

portion pourrait atteindre, sur le long 

terme, 5 tWh. toutefois, il ne faut pas 

s’attendre à ce que beaucoup de nou-

velles installations soient construites 

étant donné que la protection des eaux 

naturelles, de la nature et des paysages 

définit ici certaines limites.

>
Diverses études 
voient un grand 

potentiel énergétique 
dans la biomasse.  
Photo: Keystone/

Stephan Torre

En Suisse, il existe  
un nombre limité  

de lieux propices à 
l’implantation 

d’énergie éolienne.  
Photo: Keystone/

Gaetan Bally
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intégration ambitieuse 

du vent et du soleil

Pour bien des gens, le photovoltaïque 

est l’approvisionnement en énergie du 

futur. S’il est vrai que l’on a pu observer 

un développement foudroyant de cette 

énergie sur le marché durant ces der-

nières années, il faut toutefois recon-

naître qu’elle reste à un niveau très mo-

deste. aujourd’hui, le photovoltaïque est 

la technique la plus coûteuse en termes 

de production d’énergie et elle devrait le 

rester durant les prochaines années, 

même si en raison des volumes de pro-

duction plus élevés et une amélioration 

de la technique, les prix de production 

devraient continuer à baisser. Différentes 

études donnent des estimations diver-

gentes quant à la proportion du photo-

voltaïque pour l’approvisionnement en 

énergie du futur. l’etS conclut que la 

production annuelle du photovoltaïque 

en 2050 pourrait augmenter et atteindre 

8 à 12 tWh, ce qui supposerait un taux de 

croissance annuel de 15%.

comparée au photovoltaïque, l’énergie 

éolienne peut déjà être considérée 

comme une technique économiquement 

concurrentielle. la capacité de produc-

tion actuelle dans le monde entier a 

connu, ces dernières années, une crois-

sance rapide, en particulier sur les sites 

favorables comme la mer du Nord et la 

mer Baltique. en Suisse toutefois, l’éner-

gie éolienne ne devrait pas jouer un rôle 

prédominant. en effet, les sites adaptés 

permettant une production rentable 

sont limités. a cela, il faut ajouter les res-

trictions concernant la sauvegarde des 

paysages et la faible acceptation par la 

population. ainsi, l’etS estime que 

l’énergie éolienne ne représentera, d’ici 

2050, «que» 2 à 3 tWh par an. Pour at-

teindre une telle consommation, il fau-

drait installer 1200 à 1800 éoliennes en 

Suisse.

il faut également savoir que la propor-

tion toujours plus importante du photo-

voltaïque et de l’éolien va entraîner un 

défi de taille pour le secteur de l’énergie. 

en effet, ces installations ont une pro-

duction très irrégulière. Si, à l’avenir, la 

Vous trouverez le rapport final 
du Trialogue Energie Suisse sur le site 
Internet de l’ETS: 
www.energietrialog.ch

La publication «Statistique suisse des 
énergies renouvelables» donne un aperçu 
de la situation actuelle. Vous trouverez ce 
document sur la page Internet de l’Office 
fédéral de l’énergie (OFEN): 
www.bfe.admin.ch/themen 
sous la rubrique Statistiques de l’énergie 
> Statistiques sectorielles. Sous la 
rubrique Politique énergétique > Straté-
gie énergétique 2050, vous trouverez 
toutes les informations concernant les 
toutes dernières perspectives énergé-
tiques.

Il délivre en Suisse aussi de l’énergie: le soleil
Photo: Getty Images
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proportion d’électricité issue de telles 

sources est de plus en plus grande, il fau-

drait alors adapter en conséquence les 

réseaux de distribution. Dans le même 

temps, il faudra également développer 

des technologies d’accumulation appro-

priées afin de pouvoir harmoniser la pro-

duction et la demande.

utilisation combinée de la biomasse

en comparaison, l’électricité issue de la 

biomasse (par exemple à partir du bois 

ou des déchets organiques) est plus 

simple à intégrer. Différentes études pré-

disent un très grand potentiel de crois-

sance pour cette forme d’énergie. il faut 

toutefois également tenir compte de la 

concurrence entre les différentes utilisa-

tions pouvant être faites, à l’avenir, à 

partir de la biomasse: production renfor-

cée de carburant ou uniquement pro-

duction de chaleur. en tenant compte de 

tout ce qui précède, l’etS conclut qu’en 

2050, la production d’électricité à partir 

de la biomasse pourrait passer à 5 tWh, 

la production de chaleur se situer entre 11 

et 13 tWh et celle de carburant autour de 

5 tWh.

la production d’énergie à partir des 

déchets ménagers et des eaux usées 

pourrait prendre une importance toute 

particulière (aujourd’hui ces sources pro-

duisent 1 tWh d’électricité et 2,5 tWh de 

chaleur). a l’inverse des autres énergies 

renouvelables, la production d’énergie à 

partir des déchets stagne depuis quelques 

années, ce qui indiquerait que le potentiel 

est aujourd’hui déjà largement épuisé. en 

effet, l’etS compte sur une augmentation 

limitée de la production de chaleur de  

0,5 tWh. cette augmentation est essen-

tiellement à mettre sur le compte d’une 

meilleure valorisation énergétique des 

boues d’épuration ainsi que d’une meil-

leure utilisation énergétique des déchets 

en Suisse. l’association infraWatt, à 

l’inverse, voit encore un grand potentiel 

dans les installations d’infrastructure 

(voir l’article à la page 28).

avenir incertain pour la géothermie

Sur le long terme, la géothermie pro-

fonde pourrait offrir un potentiel impor-

tant en termes de production électrique. 

Son réservoir situé entre 5 et 7 km de 

profondeur pourrait être utilisé pour 

produire de l’électricité et de la chaleur. 

toutefois, après l’arrêt de l’installation 

pilote à Bâle suite à des secousses, il est 

actuellement difficile d’évaluer l’avenir 

de cette technologie. en raison de la si-

tuation incertaine, l’etS suppose que 

d’ici 2035 seules quelques rares installa-

tions pilotes seront construites. toute-

fois, d’ici 2050, la géothermie profonde 

pourrait fournir entre 1,5 et 3,5 tWh 

d’électricité et 5 à 10 tWh de chaleur.

percée de l’énergie thermosolaire 

et de la chaleur environnante

la situation semble plus favorable en ce 

qui concerne l’utilisation de la chaleur 

environnante (chaleur géothermique, 

eaux souterraines, air environnant). le 

nombre de pompes à chaleur installées 

s’est fortement accru ces dernières an-

nées et représente, dans les nouvelles 

constructions, aujourd’hui déjà le sys-

tème de chauffage le moins cher. l’in-

convénient est qu’un quart à un cin-

quième de l’énergie utile est d’origine 

électrique. ainsi, l’augmentation suppo-

sée des pompes à chaleur aura des effets 

sur la consommation d’électricité. l’etS 

conclut que la production de chaleur par 

l’utilisation de la chaleur environnante, 

qui est aujourd’hui de 3 tWh, atteindra 

d’ici 2050 entre 10 et 12 tWh.

De même, l’énergie thermosolaire est 

déjà largement répandue et peut être 

utilisée pour l’eau de chauffage et l’eau 

industrielle. etant donné que les prix ont 

fortement baissé ces dernières années, 

l’énergie thermosolaire est considérée 

de plus en plus comme une alternative 

valable sur le marché. l’etS suppose que 

la production de chaleur issue de l’éner-

gie thermosolaire atteindra, d’ici 2050, 

entre 4 et 5 tWh ce qui représenterait 

une augmentation annuelle moyenne de 

7%. De nouveaux concepts permettant 

une utilisation de la lumière solaire pour 

la production combinée d’électricité et 

de chaleur avec un rendement global 

plus élevé devraient offrir des perspec-

tives intéressantes.

La production d’énergies 

renouvelables ne suffit pas

Si l’on fait la synthèse de toutes ces 

sources d’énergie, on constate que les 

énergies renouvelables (sans les grandes 

centrales hydrauliques) atteindront, d’ici 

2050 et selon l’estimation de l’etS, entre 

21 et 29 tWh de la production totale 

d’électricité et entre 32 et 40 tWh de la 

production de chaleur. Si l’on comptabi-

lise les grandes centrales hydrauliques, 

les nouvelles énergies renouvelables re-

présentaient alors 80 à 90% de la produc-

tion d’électricité de la Suisse en 2010 et 

un tiers environ de la production de cha-

leur actuelle. toutefois, pour savoir dans 

quelle mesure les énergies renouvelables 

vont réellement couvrir les besoins d’ici 

2050, il ne suffit pas de savoir comment 

vont évoluer les sources d’énergie comme 

le suppose l’etS, mais il faut également 

prendre en compte l’évolution de la de-

mande. et c’est justement du côté de la 

demande, comme le montrent les pers-

pectives d’énergie publiées au printemps 

par l’Office fédéral de l’énergie, qu’il peut 

y avoir une marge de manœuvre impor-

tante ces prochaines années. ce n’est 

qu’en améliorant de manière significative 

l’efficacité énergétique lors de la produc-

tion des énergies renouvelables que le 

tournant énergétique pourra être réelle-

ment réalisé. <
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eLectricite
iSSue deS  
dechetS

texte esther lötscher
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eLectricite
iSSue deS  
dechetS

<
Il est possible de produire de 
l’énergie à partir des déchets 
et des eaux usées.  
Photo: Getty Images

... 

l’importance des déchets en tant que source 

d’énergie a été découverte il y a quelques années 

seulement, comme le montre clairement la publica-

tion «Statistique suisse des énergies renouvelables» 

éditée par l’Office fédéral de l’énergie. Ainsi, entre 

1990 et 2010, la production de chaleur issue des 

déchets renouvelables et des eaux usées a presque 

doublé et est passée de 1460 à 2780 gigawat-

theures et la production d’électricité a même plus 

que doublé sur cette même période, en passant de 

430 à 1090 gigawattheures. ainsi, en 2010, ces 

sources d’énergie représentaient environ 80% de 

l’ensemble de la production d’électricité renouve-

lable, soit 1390 gigawattheures (sans l’énergie hy-

draulique) et environ 20% de la production de cha-

leur renouvelable, soit 13 340 gigawattheures.

energie écologique 

les incinérateurs de déchets fournissent la plus 

grande partie de cette électricité renouvelable. 

Même si pour leur propre fonctionnement ceux-ci 

ont besoin d’une grande quantité d’énergie, ils pro-

duisent également beaucoup de courant écologique 

(2010: 920 gigawattheures), ce qui représente 50% 

des ressources renouvelables. l’électricité issue des 

déchets affiche un très bon écobilan, car l’énergie 

ainsi récupérée serait de toute manière produite lors 

de l’incinération des déchets et s’échapperait dans 

l’atmosphère. De plus, la chaleur perdue issue des 

incinérateurs de déchets permet de chauffer de 

manière écologique des quartiers entiers ainsi que 

des exploitations industrielles et commerciales. ceci 

permet de réduire l’utilisation d’énergies fossiles et 

d’abaisser également les émissions de co2. 

un potentiel loin d’être épuisé

les stations d’épuration ont également permis 

d’augmenter considérablement la production 

d’électricité à partir des boues d’épuration. Malheu-

reusement, en raison de leur propre consommation 

élevée, ces stations restent en règle générale des 

consommateurs de courant net. toutefois, selon 

l’association infraWatt, le potentiel des installations 

d’infrastructure est loin d’être épuisé. «en augmen-

tant leur efficacité, les incinérateurs de déchets et 

les stations d’épuration pourraient économiser 

jusqu’à un quart de leur consommation électrique. 

cette économie correspond à peu près au besoin en 

électricité de toutes les écoles communales. ainsi, 

la production d’électricité pourrait encore doubler 

et la production de chaleur par les incinérateurs et 

les stations d’épuration pourrait chauffer 20% de 

bâtiments en plus en Suisse», explique ernst a. 

Müller responsable des installations d’infrastructure 

chez Suisseenergie et directeur de l’association in-

fraWatt. 

l’association infraWatt veille, avec les exploitants, 

les agents économiques, la confédération et les 

cantons à ce que le potentiel énergétique des ins-

tallations d’infrastructure soit toujours mieux utilisé. 

«la population doit être informée sur les potentiels 

énergétiques des infrastructures et les administra-

tions locales doivent être soutenues par des conseils 

lors de la mise en œuvre de ces potentiels», insiste 

Filippo lombardi, conseiller aux etats et président 

de l’association infraWatt. cette association voit 

également un potentiel énergétique non exploré 

dans les eaux usées. 

«en effet, la chaleur produite par les eaux usées 

peut être récupérée au moyen d’un échangeur de 

chaleur. celle-ci peut être utilisée ensuite, par le 

biais de pompes à chaleur, pour le chauffage des 

bâtiments ou des lotissements situés aux alen-

tours», explique ernst A. Müller. un exemple édifiant 

est le Groupement de production et de distribution 

de chaleur à Schlieren qui, à partir de la chaleur ex-

traite de la canalisation des eaux usées de la station 

d’épuration de Zürich-Werdhölzli, alimente une 

grande partie de la ville de Schlieren en chauffage 

– entre autres également le lotissement «Gartens-

tadt» d’alfred Müller aG (voir l’article à la page 42).

Energie à partir des 

déchets verts

les déchets verts issus de ré-

sidus de récoltes, d’engrais 

fermiers ou de déchets bio-

gènes provenant de l’indus-

trie alimentaire, de la gastro-

nomie et des ménages 

servent de plus en plus à la 

production d’énergie sous 

forme de chaleur, d’électricité 

et de carburant. en 2010, les usines de production 

de biogaz à partir de déchets biogènes provenant 

de l’industrie et du commerce ainsi que les installa-

tions de biogaz agricoles ont produit, au total, envi-

ron 84 gigawattheures d’électricité et 28 gigawatt-

heures de chaleur. Pour la valorisation de ces 

déchets, on utilise aujourd’hui essentiellement des 

procédés biologiques comme la fermentation anaé-

robie ou alcoolique. le rendement énergétique des 

déchets biogènes est neutre en co2. en effet, lors 

de la valorisation des déchets, le co2 produit est 

identique à celui produit par l’énergie solaire lors de 

la photosynthèse de la biomasse. 

Après les centrales hydrauliques,  
les incinérateurs de déchets sont les 
plus gros producteurs d’électricité  
renouvelable. On obtient de l’électricité 
même à partir de déchets verts
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La société allmig recycle les déchets verts 

et rentabilise leur potentiel énergétique 

l’installation de compostage et de fermentation 

allmig (une société d’alfred Müller aG) à Baar est 

l’une des installations de recyclage des déchets bio-

gènes les plus modernes de Suisse. elle permet de 

recycler 25 000 tonnes de déchets verts par an pro-

venant en grande partie des ménages habitant dans 

les onze communes zougoises et des sociétés agri-

coles et industrielles de la région. Grâce à un pro-

cédé alliant le compostage et la fermentation à sec, 

la société allmig peut retraiter l’ensemble des dé-

chets biogènes et produire ainsi environ 3,5 gi-

gawattheures d’électricité par an. «le petit plus 

écologique de ce procédé en circuit fermé est que 

tous les déchets verts sont entièrement recyclés 

sans le moindre résidu», insiste thomas Meierhans, 

chef de service de l’usine de production. cette ins-

tallation peut exploiter de manière optimale l’éner-

gie produite par les déchets verts, sachant égale-

ment que la rentrée d’argent issue de la production 

d’électricité profite au client: «nous avons pu forte-

ment abaisser la taxe de dépôt des déchets orga-

niques», explique thomas Meierhans. 

Le compost maintient le sol fertile

Malgré l’utilisation énergétique judicieuse du maté-

riau, la valorisation de celui-ci reste, selon Meie-

rhans, un point très important: «le recyclage des 

déchets verts est, d’un point de vue environnemen-

tal, très précieux. en effet, le compost ainsi que le 

substrat que nous produisons contribuent à mainte-

nir et à améliorer la fertilité des sols.» etant donné 

que la combinaison fermentation et compostage 

garantit une hygiénisation parfaite du matériau bio-

gène, le procédé est donc idéal pour la valorisation 

des déchets verts issus des ménages. <

L’installation de compostage et de fermentation Allmig à Baar produit du 
compost et un substrat haut de gamme à partir de déchets verts. Grâce  
au procédé combiné compostage et fermentation, celle-ci peut recycler tous  
les déchets biogènes – environ 25 000 tonnes par an – et produire ainsi  
environ 3,5 gigawattheures d’électricité. 
Photo: Vito Stallone
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facteur de 
vaLoriSation 

du deveLoppe-
ment duraBLe

texte Felix Würsten | photos alfons Gut

Grâce à l’index economic Sustaina-
bility indicator, les investisseurs et 

les propriétaires peuvent s’appuyer 
sur un nouvel outil d’évaluation de 

l’immobilier bien étayé.
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«lorsque l’on parle de bâtiments du-

rables, on pense souvent aux maisons 

affichant une efficience énergétique», 

explique hans-Peter Burkhard. toute-

fois, pour le directeur du centre pour 

une politique entrepreneuriale et écono-

mique durable (ccrS) de l’université de 

Zurich, il est clair que cette vue unilaté-

rale est bien trop restrictive: «Du point 

de vue économique d’un investisseur, un 

bâtiment durable n’est pas seulement un 

bâtiment affichant une efficience éner-

gétique, mais également un bâtiment 

permettant d’apporter sans problème 

des modifications dans le futur et donc 

ne perdant pas de valeur. Dans ce cas, la 

consommation d’énergie n’est qu’un as-

pect parmi beaucoup d’autres.»

Le changement climatique peut avoir 

une influence sur la valeur immobilière.

les facteurs à long terme pouvant égale-

ment influencer la valeur d’un bâtiment 

sont, à côté des prix de l’énergie dont la 

tendance est à la hausse, également le 

changement climatique et le développe-

ment démographique. Si le climat se ré-

chauffe, cela va avoir une incidence sur 

les besoins en chauffage ou en climatisa-

tion; par ailleurs, une société composée 

de plus de personnes âgées va avoir 

d’autres besoins en termes d’utilisation 

des bâtiments. ainsi, de plus en plus 

d’investisseurs se posent la question de 

savoir comment va évoluer, à long terme, 

la valeur de leurs biens immobiliers. 

«aujourd’hui, dans la branche, diverses 

méthodes sont employées pour détermi-

ner l’évolution de la valeur d’un bien 

dans le futur» explique Burkhard. «tou-

tefois, ces outils ont un énorme inconvé-

nient: ils ne tiennent pas compte des 

évolutions à long terme étant donné 

qu’ils ne peuvent pas reproduire avec 

une précision suffisante la situation dans  

30–40 ans.»

investissements fondés

Pour pallier ce manque, les chercheurs 

du ccrS ont travaillé avec des parte-

naires issus du secteur immobilier et ont 

développé l’index economic Sustainabi-

lity indicator (eSi). celui-ci prend en 

compte tous les aspects du développe-

ment durable et les décrit non seulement 

d’un point de vue technique, mais égale-

ment financier. pour compléter toutes 

les méthodes usuelles de détermination 

de la valeur d’un bien, l’eSi prend en 

considération les risques à 10–40 ans qui 

pourraient avoir une influence sur la va-

leur d’un bien et qui en temps normal ne 

sont pas pris en compte. concrètement, 

l’eSi prend en compte un large spectre 

de facteurs, comme la polyvalence d’uti-

lisation du bien, sa consommation en eau 

et en énergie, son positionnement par 

rapport aux transports publics, si le bien 

est protégé contre les risques naturels et 

quel standard il offre en termes de 

confort et de santé. l’eSi permet donc 

aux investisseurs d’avoir une évaluation 

large et bien étayée de leurs biens et de 

trouver ainsi les fondements pour un in-

vestissement à long terme.

demande forte pour une offre  

insuffisante

Burkhard est convaincu qu’une telle mé-

thode d’évaluation élargie est très de-

mandée au sein de la branche: «a la 

base, il y a un grand intérêt en Suisse 

pour les bâtiments durables, et pas seu-

lement pour les maisons d’habitation 

comme le montre le fort pourcentage de 

maisons Minergie, mais également pour 

les biens professionnels.» le deuxième 

sondage du corporate real estate & 

Sustainability Survey réalisé par l’équipe 

de Burkhard en collaboration avec cB 

richard ellis-Pi Performance a montré 

que beaucoup de sociétés vont avoir 

besoin de plus de place dans les années 

à venir. et les trois quarts de toutes ces 

sociétés considèrent le développement 

durable comme un aspect très important 

dans leur projet immobilier. environ la 

moitié des sociétés interrogées se décla-

rent prêtes à payer un supplément pour 

mettre en place des surfaces durables. 

Suite au sondage effectué encore avant 

la crise monétaire actuelle, Burkhard 

conclut que dans les deux ans à venir, la 

Les bâtiments durables sont 
très demandés. Toutefois, il 
n’est pas aussi simple de savoir 
dans quelle mesure un bien 
immobilier peut être durable. 
Un nouvel index fournit une 
aide précieuse et fiable à la 
prise de décision.

Site Internet du Centre pour 
une politique entrepreneuriale 
et économique durable (CCRS) 
à l’Université de Zurich: 
www.ccrs.uzh.ch

Vous trouverez des informa-
tions sur Corporate Real Estate 
& Sustainability Survey à 
l’adresse suivante: 
www.ccrs.uzh.ch/index.
php/laufende-arbeiten/ 
165-cress

…
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demande de bâtiments professionnels 

durables en Suisse pourrait atteindre les 

2 millions de mètres carrés – ce qui re-

présenterait tout de même un potentiel 

d’investissement de 1,7 milliard de francs.

Par ailleurs, beaucoup de sociétés sou-

lignent que l’offre en bâtiments durables 

est insuffisante, ce qui montre bien qu’il 

y a un créneau lucratif pour ce marché. 

ces sociétés regrettent également qu’il 

n’existe pas encore de label durable en 

Suisse pour les bâtiments. De nom-

breuses sociétés aimeraient être aidées, 

lors de leur prise de décision pour un in-

vestissement, par un label simple et 

compréhensible qui noterait l’aptitude 

future d’un bien immobilier à répondre à 

ces trois critères: environnement, renta-

bilité et compatibilité sociale et vou-

draient que ce label soit bien intégré 

dans les projets de planification et de 

construction en Suisse. <

Hans-Peter Burkhard, directeur du Centre pour une politique entrepre-
neuriale et économique durable (CCRS) de l’Université de Zurich. 

«Un bâtiment durable doit  
pouvoir supporter facilement  
toute modification future.»
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en forme 
pour L’avenir 

La rénovation énergétique  
d’un bien immobilier est payante  
à long terme. Bien réalisée,  
elle contribue en effet à préserver 
sa valeur, voire à l’augmenter.

<
Pour conserver durablement 
sa valeur, un bâtiment doit 
être entretenu régulièrement 
et rénové périodiquement. La 
rénovation énergétique de 
façades historiques confronte 
toujours les planificateurs et 
les entreprises exécutantes à 
des défis majeurs. La 
rénovation du Grand Palais 
de Brunnen, dont les façades 
Art Nouveau sont classées, 
comprenait notamment la 
pose de nouvelles fenêtres et 
d’une isolation intérieure. 
Photo: Alois Ottiger

D’une façon générale, on considère que 

la durée de vie d’un bâtiment est de cent 

ans. Mathématiquement, il perd donc 

chaque année 1% de sa valeur. il est vrai 

que cette perte ne se constate guère sur 

le marché, du fait que la demande et la 

valeur du terrain la compensent fré-

quemment. Afin de freiner les outrages 

du temps, il est néanmoins indispensable 

d’investir dans la rénovation d’un im-

meuble et de compenser ainsi la perte de 

valeur, voire même de créer une plus-va-

lue. 

choix de la stratégie du bâtiment

les premières mesures de rénovation 

deviennent nécessaires lorsque le bâti-

ment a environ 25 ans, par exemple le 

remplacement d’installations techniques 

ou des fenêtres. au bout de 40 à 50 ans 

environ, une rénovation de l’enveloppe 

du bâtiment s’impose. les coûts de tels 

travaux étant assez considérables, il vaut 

la peine, pour éviter les gaspillages, 

d’analyser minutieusement l’état d’un 

bâtiment avec des spécialistes, d’élabo-

rer une stratégie adéquate et de bien 

planifier les mesures de rénovation qui 

s’imposent (voir aussi à ce propos l’enca-

dré sur la brochure «rénovation énergé-

tiquement correcte des immeubles loca-

tifs»). Selon l’appréciation du potentiel 

du marché et de la structure du bâtiment, 

l’on retiendra l’une des quatre stratégies 

de base suivantes: 

texte  Jules Pikali, conseiller en énergie, oekoWatt Gmbh

esther lötscher

... 
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maintien de la valeur: la prio-

rité des investissements por-

tera sur des mesures permet-

tant de continuer d’utiliser le 

bâtiment, en se contentant de 

corriger les dommages et im-

perfections.

rénovation partielle: les in-

vestissements consentis doi-

vent préserver le rendement 

et la valeur d’un bien immobi-

lier ou permettre d’atteindre 

une certaine amélioration.

 rénovation complète: la 

substance du bâtiment ainsi 

que le potentiel du marché 

justifient des investissements 

importants, lesquels sont as-

sociés à un net accroissement 

de la valeur.

démolition-reconstruction: compte tenu 

de la substance du bâtiment et de la si-

tuation du marché, investir dans le bien 

immobilier existant ne se justifie guère. 

en revanche, il existe un potentiel de 

mieux exploiter le terrain.

l’expérience d’alfred Müller aG montre 

qu’à moyen et long termes, les proprié-

taires immobiliers ont tout intérêt à amé-

liorer périodiquement la qualité de leur 

bien. Des mesures visant à préserver et 

augmenter la valeur du bâtiment per-

mettent en effet d’assurer la pérennité 

du capital investi et la rentabilité d’un 

immeuble.

Les risques d’une rénovation  

échelonnée

les propriétaires désireux de rénover un 

bâtiment par étapes peuvent répartir 

l’investissement financier dans le temps 

et, éventuellement, profiter d’avantages 

fiscaux. Les inconvénients sont toutefois 

importants: d’une part, tout le monde n’a 

pas forcément envie de vivre dans un 

chantier permanent. D’autre part, une 

approche progressive n’est souvent 

guère judicieuse du point de vue de la 

physique du bâtiment: si certains élé-

ments présentent une isolation ther-

mique insuffisante vers des zones de 

transition, on assiste à l’apparition de 

ponts thermiques, appelés «ponts de 

froid» dans le jargon du métier. ce phé-

nomène entraînera la formation de moi-

sissures et autres dommages dus à l’hu-

midité.

Prenons l’exemple du remplacement des 

fenêtres: sur le plan thermique, le cadre 

présentera des valeurs d’isolation bien 

plus mauvaises que les nouveaux vitrages. 

De plus, les embrasures forment d’impor-

tants ponts de froid. tant d’un point de 

vue technique que dans l’optique des 

économies d’énergie, une isolation exté-

rieure d’au moins 2 à 4 cm sur l’embrasure 

des nouvelles fenêtres serait requise. il 

s’agit là d’une mesure très importante, qui 

est pourtant souvent repoussée et plani-

fiée avec la rénovation des façades. en 

plus des dommages liés à l’humidité, les 

économies d’énergie seront cependant 

bien moindres si l’on ne prête pas l’atten-

tion voulue aux embrasures de fenêtres. 

la même remarque s’applique aux cais-

sons de stores: ceux-ci doivent aussi im-

pérativement être rénovés au moment du 

remplacement des fenêtres. 

Les rénovations 
énergétiques peuvent 
augmenter la valeur 
et le confort d’un bien 
immobilier. 
Photo: Flumroc AG
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Programme Bâtiments

Tous les cantons subven-
tionnent les rénovations à but 
énergétique dans le cadre du 
Programme Bâtiments. La 
demande de subvention doit 
toutefois impérativement être 
déposée avant le début des 
travaux.

Un exemple de rénovation énergétique:  
8000 litres de mazout en moins par an

Les propriétaires, Mesdames M. Stutz et P. Rossi, ont confié il y a 
quelques années à Alfred Müller AG la rénovation d’un im-
meuble de 15 appartements à Steinhausen. Cette construction, 
qui date de 1969, a été dotée d’une isolation extérieure, d’un 
nouveau chauffage au gaz, de nouvelles fenêtres, de vitrages 
isolants sur les balcons qui peuvent désormais être utilisés 
comme jardins d’hiver et de capteurs solaires pour la production 
d’eau chaude. Les propriétaires ont investi env. 1,7 million de 
francs dans cette rénovation complète. «Notre but était de 
garder, si possible, des appartements attrayants sur le marché 
de la location, autant que dans un immeuble neuf», explique Vital 
Stutz. «Le bâtiment avait atteint un âge qui imposait des mesures 
de rénovation. En étroite collaboration avec Alfred Müller AG, 
l’architecte et les divers planificateurs spécialisés, nous avons 
défini une stratégie adéquate et planifié les mesures de rénova-
tion requises.» 

Les mesures les plus radicales furent l’isolation thermique des 
façades et l’agrandissement des balcons, lesquelles ont nette-
ment amélioré le confort pour les occupants et constituent ainsi 
une valorisation des appartements. Pour le chauffage et les 
capteurs solaires, les propriétaires tenaient à des produits 
durables et faciles d’entretien ainsi qu’à une complémentarité 
optimale, le chauffage traditionnel devant compléter les capteurs 
solaires pour couvrir les besoins de pointe. Globalement, les 
propriétaires sont très satisfaits de leurs expériences de ces 
dernières années: «Si c’était à refaire, nous prendrions exacte-
ment les mêmes décisions. Les réactions du côté des locataires 
sont aussi très positives.» Du point de vue actuel, je dirais tout au 
plus que nous aurions pu isoler encore mieux les façades», 
précise Vital Stutz. En plus du gain de confort, la rénovation 
énergétique des immeubles locatifs permet aussi de réduire 
nettement la consommation d’énergie. Alfred Meier, un ingé-
nieur d’Unterägeri, l’explique ainsi: «Après rénovation, on peut 
économiser env. 4200 litres de mazout dans un immeuble locatif, 
et encore env. 3800 litres avec des capteurs solaires pour la 
production d’eau chaude. Cela représente également une 
réduction des émissions de CO2 de 25,1 tonnes par an.»

d’abord l’enveloppe du bâtiment –  

puis le système de chauffage

le renchérissement constant des com-

bustibles fossiles, mais aussi la volonté 

de contribuer à réduire les émissions de 

co2, incitent de nombreux propriétaires 

à changer de système de chauffage pour 

passer, par exemple, à une pompe à cha-

leur. Mais la simple substitution d’une 

source d’énergie par une autre ne suffit 

pas pour réaliser de véritables écono-

mies d’énergie: au lieu du mazout ou du 

gaz, c’est l’électricité qui sera à l’origine 

d’une hausse constante des charges. 

Si l’on remplace le système de chauffage 

avant de procéder à une isolation cor-

recte du bâtiment, la puissance de fonc-

tionnement requise sera beaucoup trop 

importante, avec un mode «marche/ar-

rêt» permanent qui non seulement réduit 

grandement le degré d’efficacité, mais 

augmente aussi la fréquence des pannes. 

Si les mesures d’isolation qui s’imposent 

sur l’enveloppe du bâtiment sont réali-

sées avant de toucher au système de 

chauffage, il sera possible d’installer un 

modèle plus petit, moins coûteux, mais 

qui assurera également un fonctionne-

ment optimal. 

grand gain de confort

la manière dont l’être humain ressent la 

chaleur dépend de plusieurs facteurs: en 

plus de la température ambiante, cette 

perception est principalement influen-

cée par la température sur les murs et les 

fenêtres. comme les surfaces froides 

provoquent une déperdition de chaleur 

supplémentaire, nous avons plus vite 

froid, ce qui devra être compensé par 

une température ambiante plus élevée. 

l’effet en matière d’économies d’énergie www.leprogrammebatiments.ch

de murs et fenêtres bien isolés est donc 

double: d’une part, les pertes d’énergie 

thermique sont moindres et d’autre part, 

il sera ainsi possible – sans nuire au 

confort – de réduire la température am-

biante de 1 à 2 degrés, en sachant que 

chaque degré de chauffage en moins 

équivaut à une économie supplémen-

taire de 7 à 10%. <
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BatimentS 
conSomment 
de moinS en 
moinS 
d’énergie 

texte Felix Würsten
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Les bâtiments construits ces dernières 
années consomment nettement moins 
d’énergie que des constructions plus 
anciennes. 
Photos: Alois Ottiger

De nouveaux standards de construction 
et le durcissement des prescriptions en 
la matière portent leurs fruits: la  
consommation d’énergie des nouvelles 
constructions et des bâtiments rénovés 
est nettement réduite. Le but serait  
toutefois de diminuer encore la consom-
mation globale d’énergie.

la construction écologique a le vent en 

poupe: on a construit env. 20 000 bâti-

ments selon le standard Minergie ces 

dernières années en Suisse, et des 

termes comme «maison à faible consom-

mation d’énergie» ou «maison anti-gas-

pillage», à même de séduire une clientèle 

sensible à l’écologie sont de plus en plus 

fréquents dans les annonces immobi-

lières. c’est tout à fait vrai: la consomma-

tion d’énergie pour le chauffage et la 

production d’eau chaude a nettement 

baissé ces dernières années, notamment 

en raison de prescriptions toujours plus 

sévères du législateur quant au bilan 

énergétique des nouvelles constructions 

ou des bâtiments rénovés.

une comparaison avec le passé révèle 

bien l’ampleur des progrès: s’il fallait en-

viron 20 litres d’équivalent mazout par 

mètre carré de surface habitable d’une 

maison individuelle ou d’un immeuble 

d’habitation pour le chauffage et la pro-

duction d’eau chaude il y a une trentaine 

d’années, cette valeur a été plus que divi-

sée par cinq pour une nouvelle construc-

tion réalisée selon le standard Minergie. 

les chiffres le prouvent: il est possible 

aujourd’hui de construire des maisons 

qui consomment peu et, compte tenu du 

renchérissement permanent des éner-

gies, l’investissement est même payant.

Les cantons durcissent les normes

Dans ce contexte, la conférence des ser-

vices cantonaux de l’énergie avait décidé 

en 2008 de durcir radicalement les pres-

criptions relatives à l’énergie thermique 

consommée par les nouvelles construc-

tions et les bâtiments rénovés. le nou-

veau «Modèle de prescriptions énergé-

tiques des cantons» – MoPec pour les 

initiés – qui doit permettre une harmoni-

sation nationale des normes de construc-

tion cantonales, fixe un objectif équiva-

lant à 6 litres de mazout par m2 de la 

surface de référence énergétique par an 

pour le chauffage et la production d’eau 

chaude dans les nouvelles constructions. 

20% de cette quantité totale doit prove-

nir soit d’énergies renouvelables – par le 

biais de capteurs solaires par exemple – 

ou être économisée grâce à des mesures 

adéquates. la consommation autorisée 

d’énergies non renouvelables ne peut 

donc excéder 4,8 litres d’équivalent ma-

zout, contre 9 litres par le passé. les 

exigences ont aussi augmenté pour les 

rénovations complètes: désormais, la 

consommation des bâtiments rénovés 

ne peut plus excéder 9 litres d’équivalent 

mazout par mètre carré et par an. ce 

nouvel ensemble de dispositions, au-

jourd’hui repris par tous les cantons dans 

leur législation, impose par ailleurs 

d’autres normes techniques: c’est ainsi 

que les anciennes chaudières à mazout 

ou à gaz doivent être remplacées uni-

quement par des modèles pouvant utili-

ser la chaleur de condensation, dont le 

niveau d’efficacité est nettement supé-

rieur. Les chauffages électriques fixes à 

résistance seront presque systématique-

ment interdits à l’avenir, tout comme le 

chauffage électrique direct pour l’eau 

chaude sanitaire: celle-ci devra au moins 

être préchauffée avec le générateur de 

chaleur pour le chauffage.

le durcissement des normes de 

construction usuelles les rapproche du 

standard Minergie et permettra une ré-

duction marquante de la consommation 

d’énergie des bâtiments dans les années 

à venir. le MoPec laisse malgré tout en-

core passablement de libertés aux pro-

priétaires, qui peuvent choisir d’atteindre 

l’efficience énergétique prescrite soit en 

améliorant l’isolation soit en installant 

des capteurs solaires supplémentaires 

ou des installations de récupération de 

chaleur. 

Le standard minergie évolue lui aussi

Parallèlement au durcissement des 

prescriptions cantonales relatives aux 

constructions, le standard Minergie, 

introduit à la fin des années 1990 comme 

label de qualité des bâtiments présen-

... 
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tant une bonne efficience énergétique, 

a lui aussi été adapté. le but du stan-

dard Minergie, basé sur une application 

volontaire, est d’encourager un usage 

rationnel de l’énergie et le recours aux 

énergies renouvelables, d’améliorer 

la qualité de vie et de réduire l’impact 

environnemental. Pour obtenir le label 

Minergie, la consommation d’énergie 

de nouvelles constructions ne doit pas 

excéder 3,8 litres d’équivalent mazout, 

la limite maximale étant fixée à 6 litres 

pour les rénovations. De plus, de telles 

maisons doivent répondre à toute une 

série d’exigences supplémentaires. c’est 

ainsi que l’enveloppe de la construction 

doit présenter des caractéristiques ther-

miques bien précises, un justificatif du 

confort thermique en été est requis et 

le bâtiment doit disposer d’une ventila-

tion suffisamment efficace pour rendre 

l’aération des pièces superflue en hiver.

Bien des propriétaires sont pourtant plu-

tôt sceptiques face à ces exigences en 

matière d’installations de ventilation, 

parce qu’ils craignent que celles-ci ne 

soient à l’origine d’émissions sonores in-

désirables et de problèmes d’hygiène 

pour les occupants. De plus, les mé-

thodes de construction Minergie im-

pliquent des coûts supplémentaires, 

comme l’explique Beat Stocker, respon-

sable du service planifications et calculs 

d’alfred Müller aG. «equiper un apparte-

ment d’une installation de ventilation, 

qui impose une chape en béton plus 

épaisse, de meilleures fenêtres, une iso-

lation accrue de l’enveloppe du bâtiment 

et, éventuellement, des mesures supplé-

mentaires pour la production de chaleur, 

entraîne un surcoût d’env. 23 000 francs 

par rapport aux normes du MoPec.» 

D’une façon générale, de telles installa-

tions renchérissent en moyenne la 

construction de 4 à 5%. «Mais ce surcoût 

n’est que de 1 à 2% dans le cas d’un bâti-

ment qui, en raison de sa situation ou des 

exigences spécifiques du marché, aurait 

de toute façon justifié une ventilation ou 

des vitrages mieux isolés.»

le standard Minergie-P, introduit en 

Suisse en 2002 en réponse à la norme 

internationale de la maison passive, va 

encore plus loin: en plus d’imposer une 

consommation d’énergie maximale de  

3 litres d’équivalent mazout, les exi-

gences ont également été durcies en 

matière de vitrages, d’isolation des 

façades et de consommation d’énergie 

des appareils ménagers. les deux stan-

dards sont complétés d’une certifica-

tion selon Minergie-eco, imposant des 

exigences complémentaires relatives à 

une construction saine et écologique. 

De plus, seuls des matériaux aisément 

disponibles, dont l’impact environne-

mental est aussi réduit que possible lors 

de la fabrication et du traitement sur le 

chantier et qui pourront facilement être 

démolis et éliminés sont autorisés.

nouveau standard pour des maisons 

zéro énergie

un nouveau standard a été lancé à mi-

mars 2011: le standard Minergie-a. ce 

développement se veut une réponse à la 

tendance qui se dessine vers des mai-

sons dites «Nearly Zéro energie», comme 

l’écrivait l’association Minergie dans un 

communiqué de presse. Même si le nou-

veau standard impose des exigences 

énergétiques plus sévères que le stan-

dard Minergie-P, les maisons Minergie-a 

n’ont besoin «que» d’une enveloppe de 

bâtiment répondant aux principes du 

standard de base. 

les besoins en chaleur doivent toutefois 

être entièrement couverts au moyen 

d’énergies renouvelables; des apports 

énergétiques en provenance de la bio-

masse (p. ex. bois) ne peuvent être que 

restreints, cette ressource n’étant pas 

disponible de manière illimitée. Dans le 

cas d’une maison individuelle, la consom-

mation de bois ne doit ainsi pas excéder 

une à deux stères par an. De plus, les 

occupants devront utiliser les produits 

les plus efficients énergétiquement tant 

pour l’éclairage que pour les appareils 

ménagers et de bureau. la première 

maison Minergie-a de Suisse a été certi-

fiée début juin 2011 dans la commune de 

Mühleberg. cette nouvelle maison indivi-

duelle produit, tout au long de l’année, 

davantage d’énergie qu’elle n’en 

consomme. <

Vous trouverez de plus amples 
informations sur le Modèle de 
prescriptions énergétiques 
des cantons (MoPEC) sur le 
site Internet de la Conférence 
des services cantonaux de 
l’énergie: 
www.endk.ch/mopec.html

Des informations détaillées sur 
les divers standards Minergie 
sont publiés sur le site de 
l’association: 
www.minergie.ch

Ces dernières années, le standard 
Minergie a été appliqué à env. 20 000 

constructions en Suisse, dont notamment 
l’immeuble «Sonnmatte» à Steinhausen. 

Photo: Michael Freisager

>
Le Modèle de prescriptions énergétiques 

des cantons (MoPEC) a durci les 
prescriptions en matière de construction, 

tout en les harmonisant partiellement.
Réalisation en cours par Alfred Müller AG: 

immeuble commercial Quadra  
à Steinhausen.

Visualisation: Swiss Interactive AG
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courant  
SoLaire et 
énergie  
iSSue de La 
recuperation  
de chaLeur
texte esther lötscher

l’installation photovoltaïque  
d’alfred Müller aG à Schlieren permettra à 

l’avenir de produire environ  
40 000 kilowattheures d’électricité par an. 

la photo montre le montage d’une installati-
on photovoltaïque en Suisse orientale. 

Photo: Keystone/Martin ruetschi



alfred Müller aG construit le complexe 

résidentiel «Gartenstadt» à Schlieren 

depuis septembre 2009. ce quartier 

moderne se compose au total de neuf 

immeubles réunissant 154 appartements 

en location et en propriété (voir enca-

dré) et devrait être achevé dans le cou-

rant de l’été 2013. Sur un immeuble d’une 

longueur d’env. 135 mètres qui longe 

la Badenerstrasse, actuellement en 

construction, alfred Müller aG réalisera 

une installation photovoltaïque compre-

nant env. 197 panneaux. c’est la première 

fois que l’entreprise générale de Baar 

équipe l’un de ses propres immeubles 

d’une telle installation. «Nous pensions 

depuis pas mal de temps à réaliser une 

installation photovoltaïque sur cette 

construction qui, grâce à une grande 

surface de toiture et une orientation sud, 

réunissait des conditions idéales. après 

la catastrophe de Fukushima, nous 

avons définitivement décidé d’investir ici 

dans ce projet énergétique écologique», 

explique Michael Müller, membre de la 

direction. «cette installation à Schlieren 

est une contribution d’alfred Müller aG à 

la protection climatique. De plus, il s’agit 

d’un projet pilote qui nous permettra de 

réunir des expériences. Si celles-ci sont 

positives, nous pourrions parfaitement 

envisager de réaliser d’autres installa-

tions du genre.»

40 000 kilowattheures de courant 

électrique par an

D’une puissance de crête d’env. 45 kWp 

(kilowatts-peak ou kilowatts-crête), 

l’installation de Schlieren produira env. 

40 000 kilowattheures de courant élec-

trique par an qui sera injecté dans le 

réseau de l’entreprise d’électricité du 

canton de Zurich (eKZ). celle-ci versera 

une rémunération d’env. 9 à 10 centimes 

par kilowattheure à alfred Müller aG 

pendant la période transitoire, jusqu’à ce 

que l’installation puisse bénéficier d’une 

rPc de la part de la confédération (rPc: 

rétribution à prix coûtant du courant 

injecté). Même si l’installation a déjà été 

annoncée auprès de Swissgrid pour la 

rPc, elle est encore sur la liste d’attente 

actuellement, les fonds publics dispo-

nibles étant épuisés depuis longtemps, 

comme l’explique rafael Stoop de tho-

mas lüem Partner aG. «Nous prévoyons 

une décision politique qui devrait aug-

menter les taxes et permettre d’obtenir 

des subventions rPc à partir de 2014.» 

la durée d’amortissement de l’installa-

tion photovoltaïque de Schlieren prouve 

à quel point de telles incitations sont 

déterminantes: avec la rPc, celle-ci sera 

de 16 ans, au lieu de 41 ans, soit nette-

ment plus que la durée de vie escomptée 

d’env. 25 ans. alfred Müller aG mettra 

l’installation en service dès son achève-

ment en automne 2012, même sans sub-

ventions fédérales.

energie issue de la récupération  

de chaleur

le complexe résidentiel «Gartenstadt» 

n’est pas seulement une réalisation 

conforme au développement durable 

du fait de l’installation photovoltaïque: 

tous les immeubles ont été raccordés 

au réseau de chaleur à distance de 

Schlieren, planifié, construit, financé et 

exploité par l’entreprise d’électricité du 

canton de Zurich (eKZ). «au cours de 

la première étape ‹Gartenstadt›, nous 

avons construit une station de transfert 

de chaleur reliée au réseau de chaleur à 

distance», explique Beat huber, chef du 

service Direction des travaux d’alfred 

Müller aG. l’énergie du réseau de cha-

leur à distance de Schlieren provient des 

eaux usées traitées par l’usine d’épura-

tion Werdhölzli et sert à assurer les fonc-

tions de chauffage et refroidissement.  

un appoint de gaz naturel n’est nécessaire 

que pour couvrir les besoins de pointe. ce 

réseau est l’une des plus grandes réalisa-

tions européennes de ce type. 

Des installations de ventilation contrôlée 

dans tous les appartements du complexe 

«Gartenstadt» permettront aussi d’éco-

nomiser de l’énergie, puisqu’elles évitent 

d’ouvrir les fenêtres l’hiver pour aérer. en 

outre, nous étudierons pour la 4e étape 

l’installation de luminaires leD dans les 

cages d’escaliers. Nettement plus chers 

à l’achat que des lampes normales, ceux-

ci consomment en revanche beaucoup 

moins et ont une durée de vie nettement 

supérieure (voir article en page 44). 

protection phonique le long de la 

Badenerstrasse

en plus de l’efficience énergétique, la 

protection phonique représentait égale-

ment un enjeu majeur lors de la planifi-

cation du complexe «Gartenstadt», selon 

l’architecte thomas pfister du bureau 

pfister Schiess tropeano Architekten. 

«l’immeuble muni de l’installation pho-

tovoltaïque longe directement la Bade-

nerstrasse et constitue ainsi un véritable 

mur antibruit pour les blocs situés à 

l’arrière.» la protection phonique a donc 

joué un rôle central dans la concep-

tion du plan de base de cet immeuble: 

les salons et chambres à coucher des 

appartements locatifs donnent sur le 

parc, alors que les cages d’escaliers, les 

arcades, loggias, cuisines et salles d’eau 

profitent d’une orientation sud le long 

de la rue. le rez-de-chaussée, construit 

en gradins, suit la pente naturelle du 

terrain entre la Badenertrasse et le par-

king souterrain. il accueillera des ateliers 

d’env. 50 mètres carrés jouissant d’une 

grande hauteur sous plafond. les autres 

locaux commerciaux et magasins du rez-

de-chaussée donnent sur la rue. tous les 

appartements sont accessibles depuis 

la Badenerstrasse et certains passages 

ouverts assurent la fluidité visuelle et 

donnent accès au parc. <

Sur le toit plat d’une nouvelle 
construction longue de 135 mètres 
à Schlieren, Alfred Müller AG  
réalise sa première installation 
photovoltaïque. Ce projet pilote 
pourrait être suivi d’autres 
aménagements similaires.

... 

Exemple Gartenstadt à la 
rubrique «Nos espaces» à 
partir de la page 64



La Lumiere 
du futur

L’ère de l’ampoule à incandescence 
touche à sa fin. Les lampes LED sont des 
alternatives énergétiques efficaces qui  
devraient connaître un véritable boom. 

en 1879, thomas alva edison présentait publique-

ment et pour la première fois la lampe à incandes-

cence qu’il avait développée lui-même. Son inven-

tion jetait la première pierre de l’éclairage 

électrique d’aujourd’hui. 130 ans plus tard, l’ère 

de l’ampoule à incandescence classique touche 

toutefois lentement à sa fin. Les ampoules des 

classes d’énergie les plus défavorables ont déjà 

disparu du marché et, dans les prochaines an-

nées, les autres ampoules suivront et ne seront 

plus disponibles à la vente. les ampoules éco-

nomiques qui consomment bien moins d’éner-

gie les ont remplacées, mais pas seulement. 

les lampes leD prennent de plus en plus 

d’ampleur également. celles-ci devraient 

même connaître un véritable boom dans les 

années à venir.

Le long chemin vers la lumière blanche

une diode électroluminescente (leD) est 

un élément semi-conducteur qui émet de 

la lumière lorsqu’il est alimenté en cou-

rant, tout en sachant que cette lumière émise se si-

tue dans une plage spectrale très étroite. Pour sa-

voir dans quelle teinte la diode émet, il faut connaître 

sa composition chimique. Bien que l’anglais henry 

Joseph round ait découvert l’effet physique de 

l’électroluminescence dès 1907, les premières leD 

de couleur rouge sont apparues sur le marché seu-

lement dans les années 1960. Peu à peu, il a été 

également possible de fabriquer des leD dans 

d’autres couleurs. Dans les années 1990, la fabrica-

tion de LeD blanches a été enfin possible. La lumière 

blanche est produite de deux manières: soit plu-

sieurs microplaquettes de leD de différentes cou-

leurs sont réunies dans un même boîtier et les diffé-

rentes composantes chromatiques sont mélangées 

de manière à obtenir une lumière blanche, soit une 

LeD bleue est recouverte par un film lumineux 

phosphorescent permettant ainsi de transformer 

une partie de la lumière bleue en lumière jaune.

une solution idéale pour une mise en valeur

le rendement lumineux d’une leD a pu être consi-

texte Felix Würsten | photos BBl/rudolf Steiner

... 

>
Eclairage LED dans la bibliothèque  

du Parlement à Berne. 
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dérablement amélioré durant ces dernières années, 

si bien qu’aujourd’hui, les lampes LeD ont une effi-

cience énergétique similaire à celle des lampes éco-

nomiques. Mais ces leD blanches ont une série 

d’avantages supplémentaires: elles éclairent pleine-

ment dès l’allumage, elles peuvent être reliées à un 

variateur et atteignent, en règle générale, une durée 

de vie de 25 000 heures. etant donné que, comme 

les ampoules dans les spots, elles éclairent ponc-

tuellement, les leD sont particulièrement bien 

adaptées à un éclairage de mise en valeur d’objets. 

les leD n’émettent pratiquement pas de lumière 

ultraviolette et in-

frarouge et sont 

donc idéales pour 

éclairer des ali-

ments sensibles ou 

des tableaux de 

maîtres. toutefois, 

les lampes leD ont 

aussi leurs incon-

vénients. le princi-

pal aspect négatif 

est leur prix qui 

rebute encore de 

nombreux utilisa-

teurs. Par ailleurs, lors de l’installation, il faut faire 

attention à ce que les leD ne surchauffent pas. 

Dans le cas contraire, la durée de vie de ces lampes 

très chères s’en trouve fortement raccourcie. autre 

difficulté pour le client: le manque de clarté dans 

l’offre actuelle des lampes leD et l’impossibilité de 

comparer simplement les caractéristiques des fa-

bricants. Sans conseil, il est aujourd’hui difficile 

d’acheter le bon produit.

en raison de leurs propriétés, les lampes leD se 

trouvent aujourd’hui essentiellement sous forme de 

spots pour l’éclairage des couloirs et des cages 

d’escaliers, comme lampes de lecture et de travail, 

en remplacement des spots halogènes et pour 

l’éclairage des routes. les leD ne sont toutefois pas 

adaptées à un éclairage de fond sur des surfaces 

entières, comme dans les bureaux, les salles de 

sports ou les écoles. concrètement, les leD 

montrent qu’il est possible d’économiser beaucoup 

d’électricité: 

Le grossiste coop à pfäffikon ZH a ainsi équipé pour 

la première fois un point de vente avec un éclairage 

uniquement leD. la société compte sur une réduc-

tion de la consommation d’électricité pour son 

éclairage de 50%, soit une économie de 60 000 

kilo wattheures par an. en 2009, les anciens éclai-

rages d’une rue secondaire de la ville de lugano ont 

été remplacés par des éclairages leD avec varia-

teur. ainsi, la consommation électrique par lampe a 

pu être abaissée de 55%, soit de 550 kilowattheures 

par an à 220 kilowattheures.

Le marché commence à jouer le jeu 

«les leD sont une bonne alternative aux ampoules 

standard», constate Frank heim qui, en tant que di-

recteur de projets au sein de la société alfred Müller 

aG s’occupe de la construction (3e phase) du centre 

commercial Prisma à cham. comme lors de la se-

conde phase, des lampes leD sont installées dans 

les cages d’escaliers et, si possible, également dans 

les couloirs et les bureaux. «outre la baisse des 

coûts de l’électricité, la profondeur de montage est 

aussi un point très positif étant donné que les 

lampes leD sont plus petites que les spots conven-

tionnels», déclare Frank heim. «Par ailleurs, le mar-

ché commence lentement à jouer le jeu. en effet, 

entre-temps plusieurs fabricants proposent au-

jourd’hui de telles lampes et font ainsi baisser leur 

prix.» Frank heim est persuadé qu’à l’avenir, ces 

lampes leD vont s’imposer sur le marché. «il y a 

quelque temps encore les lampes leD n’avaient pas 

la cote parce que leur lumière blanche était froide. 

Mais, entre-temps, la lumière blanche est chaude et 

comparable à celle des lampes à incandescence 

classiques. ainsi, l’acceptation des clients envers les 

lampes leD grandit.» <

«Les LED sont une 
bonne alternative 

aux ampoules  
incandescentes 
traditionnelles»

>
Eclairage LED dans la bibliothèque du 

parlement à Berne. 
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Entre l’extraction et l’utilisation, 
80% de l’énergie est perdue. 
Les produits et les systèmes  
efficaces permettent de réduire 
cette perte jusqu’à 30%.

Selon l’agence internationale de l’énergie «World 

energy outlook» (aie), la consommation énergé-

tique mondiale va croître de 36% d’ici 2035. la 

consommation d’électricité dans le monde va ainsi 

probablement doubler, ce qui entraînera donc une 

augmentation des émissions de co2. 

cette évolution met le monde face à de grands 

défis: comment couvrir de manière fiable le be-

soin énergétique toujours plus élevé tout en 

réduisant, dans le même temps, la pollution 

environnementale? le chemin le plus rapide et 

le moins coûteux pour économiser de l’éner-

gie passe par une efficience de l’énergie en 

utilisant les technologies disponibles et 

éprouvées. le potentiel est énorme, car en-

viron 20% de l’énergie disponible seule-

ment a réellement une valeur économique. 

le reste se perd tout au long de la chaîne 

d’approvisionnement, de la production 

d’énergie en passant par le transport et 

jusqu’à la consommation par l’industrie 

et les ménages (chaleur perdue lors des 

processus de combustion, pertes lors de 

la distribution et machines et appareils 

inefficaces). 

où et avec quels produits peut-on 

économiser de l’énergie? Voici un 

aperçu des différentes étapes de la 

chaîne énergétique (voir graphique 

à la page 52).

de l’extraction de l’énergie primaire…

l’extraction des supports d’énergies primaires 

comme le pétrole, le gaz naturel et le charbon né-

cessite beaucoup d’énergie. Des technologies inno-

vantes pourraient permettre d’optimiser les proces-

sus d’extraction. les carburants fossiles ne sont pas 

transportés uniquement par des oléoducs et gazo-

ducs, mais aussi par bateau. le leader mondial aBB, 

spécialiste de turbocompresseurs très puissants 

pour les moteurs diesel et les moteurs à gaz, a 

équipé plus des deux tiers des gros bateaux qui 

naviguent sur les mers du monde entier et a ainsi 

augmenté de 300% la capacité des moteurs. 

… en passant par la production d’électricité 

et la distribution…

les turbocompresseurs puissants ne sont pas utili-

sés seulement dans les moteurs de bateaux, mais 

également dans les centrales à moteur diesel. en 

optimisant la commande des centrales, il est pos-

sible d’améliorer l’efficience et donc de réduire les 

rejets de co2 également dans les centrales à char-

bon et à gaz. 

environ 10% de l’électricité qui sort des centrales se 

perd sur les voies de distribution. Plus les distances 

de distribution sont grandes, plus les pertes sont 

élevées. a l’avenir, les énergies renouvelables vont 

jouer un rôle important en europe: parcs éoliens 

offshore le long des côtes d’europe du Nord, cen-

trales photovoltaïques dans les régions du sud de 

l’europe et au nord de l’afrique. Pour pouvoir relier 

efficacement ces sources d’énergie au réseau euro-

péen en limitant au maximum les pertes et les trans-

porter dans les grandes villes et zones industrielles, 

il est nécessaire d’optimiser les systèmes de distri-

bution. La technologie la plus efficace est la distri-

bution en courant continu à haute tension qui per-

met, même sur de longues distances, des pertes 

bien moins élevées que lors d’une distribution en 

courant alternatif conventionnel. Pour ce type de 

distribution, l’énergie électrique, à la base un cou-

rant alternatif, est convertie en courant continu. 

arrivé dans les grandes centrales pour consomma-

teurs, le courant continu est de nouveau transformé 

en courant alternatif et peut être ainsi utilisé par 

l’industrie et les ménages. les semi-conducteurs 

que la société aBB de lenzburg produit pour le 

monde entier sont le cœur de ces stations de 

conversion, comme par exemple pour les convertis-

seurs de courant en bande. 

a l’avenir, les centrales hydroélectriques à accumu-

lation par pompage vont jouer un grand rôle en 

Suisse. elles vont servir d’accumulateurs d’énergie 

... 

<<
Avec des réseaux électriques et des 
bâtiments intelligents, les villes vont  
pouvoir faire des économies d’énergie. 
Photo: ABB
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et permettre de stocker de manière fiable l’énergie 

électrique irrégulièrement produite par les sys-

tèmes éoliens et photovoltaïques. actuellement, la 

société axpo construit dans la région de linth-lim-

mern (Glaris) une nouvelle centrale hydroélectrique 

à accumulation par pompage dont deux sous-sta-

tions complètes et l’ensemble de l’équipement élec-

trotechnique ont été fournis par la société aBB.

… et jusqu’à une utilisation efficace par 

l’industrie…

environ 40% de l’électricité produite est utilisée par 

l’industrie. en équipant les sites de production de 

systèmes d’automatisation modernes, on peut es-

pérer faire d’importantes économies d’énergie. les 

systèmes de guidage, les logiciels d’entreprise, les 

techniques de mesure, les équipements basse ten-

sion, les commandes, les moteurs et les robots sont 

des produits clés. un exemple: les commandes à 

vitesses réglables peuvent abaisser la consomma-

tion d’énergie des moteurs électriques de 50% et 

plus. le système est simple et existe déjà depuis de 

 
Au Grand Hôtel Kempinski à Genève, le 
système Bus KNX assure une ambiance et un 
confort appropriés dans le Spa en termes 
d’aménagement de la lumière. 
Photo: ABB

 
Augmentation de l’efficience: grâce à des 
turbocompresseurs puissants, la puissance des 
moteurs de bateaux a été fortement augmentée. 
Photo: ABB

 
Des semi-conducteurs puissants assurent 
également, dans les trains régionaux,  
un démarrage rapide et sans à-coup. 
Photo: SBB 

nombreuses années. une commande permet de ré-

guler efficacement un moteur électrique et ainsi de 

ne faire appel qu’à la puissance nécessaire. compa-

raison: un moteur électrique sans régulation de la 

vitesse consomme autant qu’un moteur de voiture 

fonctionnant à plein régime et dont la puissance est 

réglée uniquement par le freinage. le potentiel en 

termes d’économie d’énergie est donc énorme. 

toutes les commandes installées par la société aBB 

permettent d’économiser environ 220 térawat-

theures par an et d’alimenter ainsi en électricité en-

viron 54 millions de ménages en europe. ceci per-

met également de diminuer les émissions de 

dioxyde de carbone de 180 millions de tonnes, soit 

les émissions annuelles de 45 millions de voitures 

particulières. ce qu’il y a d’étonnant, c’est que dans 

le monde entier, environ 90% seulement des mo-

teurs industriels actuellement installés ne peuvent 

pas ou très grossièrement adapter leur consomma-

tion d’énergie.
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De l’extraction de l’énergie primaire à 

l’utilisation par l’industrie et les  

ménages, 80% de l’énergie est perdue.  

avec des solutions intelligentes,  

il serait possible de réduire ces pertes 

d’énergie de 30%.

Graphique: aBB

production d’énergie transmission et distribution  

de l’électricité

DiFFereNtS  
niVeAux DAnS 
la chaiNe  
eNerGetiQue

… et dans les bâtiments

pour terminer, les consommateurs finaux sont éga-

lement concernés directement dans la réalisation 

d’économies potentielles. les maisons et immeubles 

intelligents vont prendre de l’importance à l’avenir. 

les discussions sur la sortie de l’énergie nucléaire, 

l’intégration des sources d’énergie renouvelables, 

l’efficience énergétique et surtout les prix de l’élec-

tricité en hausse vont faire augmenter la demande 

de bâtiments répondant aux besoins des utilisateurs 

et de l’environnement. les bureaux, les construc-

tions industrielles et les bâtiments d’habitation re-

présentent plus d’un tiers du besoin énergétique 

mondial des consommateurs finaux. Si la tempéra-

ture de chauffage, l’éclairage et la consommation 

électrique sont adaptés à chaque exigence, les éco-

nomies d’énergie potentielles peuvent être énormes, 

et ce, sans devoir renoncer au confort, par exemple 

grâce aux appareils basses tensions et à l’automati-

sation des systèmes de commande et des systèmes 

dédiés à la gestion des bâtiments. Optimiser l’effi-

industrie et transport

pertes d’énergie

Energie à  
disposition

réduction des pertes énergétiques avec aBB
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industrie et transport Bâtiments

cience énergétique signifie dans ce cas utiliser 

l’énergie uniquement lorsque le besoin est réel et 

faire en sorte que cette énergie le soit avec la plus 

grande efficience. Les techniques pour bâtiments, 

par exemple sur la base d’un système Bus tel que 

Knx, contribuent largement, par une commande 

intelligente en réseau des pièces et des bâtiments 

(éclairage, protection solaire, chauffage, ventila-

tion, climatisation et autres systèmes techniques 

ménagers), à une utilisation de l’énergie en fonction 

du besoin. Les maîtres d’œuvre, les planificateurs et 

les électriciens vont devoir faire face à des clients 

exigeants et respectueux de l’environnement et re-

lever ainsi des défis en termes de systèmes de bâti-

ments modernes; mais ils vont également avoir la 

chance de se différencier sur le marché. 

tous ces exemples montrent que l’énergie la plus 

propre est celle que l’on a économisée. l’augmenta-

tion de l’efficience énergétique tout au long de la 

chaîne énergétique, de l’extraction au consomma-

teur final, permet de diminuer fortement la consom-

mation énergétique, la pollution environnementale 

et, dans le même temps, de faire baisser les prix. les 

nombreux produits et systèmes ainsi que les nom-

breuses prestations nécessaires sont aujourd’hui 

déjà sur le marché. c’est pourquoi, il ne faut pas 

qu’innover mais également investir. Des investisse-

ments qui valent la peine sur le long terme pour 

l’environnement et qui ne soient pas trop lourds à 

supporter au niveau du budget. <
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verS une Societe 
a 2000 watts
Les villes de Zurich, Zoug, Lucerne et 
Erstfeld s’engagent par écrit à atteindre 
l’objectif ambitieux d’une «société à 
2000 watts». Notre sondage montre com-
ment elles veulent arriver à leurs fins.

la société à 2000 watts est une vision pour un futur 

durable: adaptée au climat, efficace en énergie et 

globalement conforme. le modèle déterminant le 

besoin énergétique moyen de chaque habitant sur 

la planète à 2000 watts a été développé en 1997 par 

l’epF de Zurich. celui-ci définit trois objectifs 

concrets:

•  régime permanent de 2000 watts par habitant

•  emission d’une tonne de cO2 par an et par  

habitant

•  equité globale en termes de consommation 

d’énergie

Les nations industrialisées consomment 

beaucoup trop d’énergie 

le chiffre de 2000 watts correspond aujourd’hui à 

une consommation d’énergie globale moyenne par 

habitant, mais les disparités régionales sont impor-

tantes: alors que les pays en voie de développement 

en afrique et en asie ne consomment que quelques 

centaines de watts par habitant, en Suisse le chiffre 

atteint 6300 watts et environ 12 000 watts aux 

etats-unis. 

l’objectif ambitieux d’une société à 2000 watts ne 

peut être atteint que sur le long terme et exige une 

meilleure efficience énergétique et matérielle, le 

remplacement des supports d’énergies fossiles par 

des supports d’énergies renouvelables et un chan-

gement dans le comportement de consommation 

des utilisateurs. D’ici l’an 2050, la consommation 

d’énergie doit baisser de 6500 watts à 3500 watts 

et les émissions de co2 de 9 à 2 tonnes par habitant. 

l’objectif de 2000 watts ou d’une tonne d’émissions 

de co2 doit être atteint en 2150. Des recherches 

entreprises par l’ePF ont montré qu’il était possible 

de réaliser beaucoup d’économies dans les secteurs 

de la mobilité et de l’habitat. c’est dans ces deux 

secteurs que se fait aujourd’hui 76% de la consom-

mation en énergie. Les bâtiments affichant une effi-

cience énergétique et les bâtiments rénovés en 

conséquence ne consomment en énergie, au-

jourd’hui, qu’une petite fraction de ce que consom-

ment les anciens bâtiments (voir l’article à la page 

38). 

Succès des communes 

suisses en termes d’économie 

De nombreuses villes et communes suisses s’en-

gagent, avec le label «cité de l’énergie» (un pro-

gramme de Suisseenergie), à utiliser de manière 

plus efficace l’énergie. Aujourd’hui, il existe 250 

«cités de l’énergie» qui, ensemble, permettent 

d’économiser 97 000 tonnes de co2 par an et 90 

millions de kilowattheures. 

sondage auprès des communes 2000 watts

certaines de ces villes et communes se sont enga-

gées également à atteindre l’objectif d’une société à 

2000 watts, comme Zurich, Zoug, lucerne et erst-

feld. Nous leur avons demandé comment elles 

comptaient atteindre ces objectifs ambitieux: <
De plus en plus de villes 
souhaitent atteindre les 
objectifs d’une société à 
2000 watts.  
Sur la photo: Zurich.
Photo: Getty Images

texte esther lötscher

... 
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a

B

1.  Depuis quand votre ville 
suit-elle les objectifs d’une 
société à 2000 watts? 

2.  A combien s’élèvent 
actuellement la consom-
mation d’énergie et les 
émissions de CO2 par 
habitant dans votre ville?

3.  Quels objectifs voulez-
vous atteindre et quand?

4.  Quelles mesures ont déjà 
été mises en place? 
Pouvez-vous citer des 
exemples?

5.  Ces mesures ont-elles déjà 
apporté d’importantes 
économies d’énergie?

6.  Comment arrivez-vous à 
convaincre le secteur 
économique et la popula-
tion à faire des efforts  
en termes d’économie 
d’énergie?

7.  Quels arguments parlent, 
selon vous, en faveur d’une 
société à 2000 watts?

8.  Existe-t-il des effets 
négatifs – comme  
une perte du confort  
ou des problèmes de  
compétitivité?

SoNDaGe  
coMMuNeS à 
2000 WattS
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1.  Dans le cadre de l’objectif de la législature de 2006 à 2010, 
les objectifs ont été définis, approuvés par référendum le 
30 novembre 2008 (76% de oui) puis intégrés dans le 
règlement communal de la ville de Zurich.

2.  La consommation annuelle d’énergies primaires par 
habitant est de 5000 watts, soit 5,5 tonnes d’émissions  
de CO2.

3.  La ville de Zurich veut abaisser les émissions de CO2 à  
une tonne par an et par habitant d’ici 2050. En ce qui 
concerne la consommation d’énergie, l’horizon temporel 
pour atteindre ces objectifs n’est pas encore défini.

4.  Une nouvelle centrale de chauffage au bois, produisant de 
l’électricité et de la chaleur, couvre une grande partie de 
la consommation de chaleur à distance aux heures de 
pointe. Une couverture assurée auparavant par les éner-
gies fossiles. Avec son programme «7 objectifs à at-
teindre», la ville de Zurich s’est fixée des objectifs ambi-
tieux en termes d’efficience énergétique et d’énergies 
renouvelables pour ses propres bâtiments. 

5.  Ainsi, la centrale de chauffage à charbon permet de 
réduire les émissions de CO2 d’environ 25 000 tonnes par 
an. Grâce au programme «7 objectifs à atteindre», les 
bâtiments publics ont été rénovés selon l’efficience du 
label Minergie et plus de 130 000 m2 de surfaces énergé-
tiques ont été créées.

6.  La centrale électrique de la ville de Zurich a introduit, un 
bonus d’efficacité de 10% pour les plus grandes sociétés et 
le service «écoboussole» pour les petites et moyennes 
entreprises.

7.  Nous pouvons, entre autres, nous protéger des augmenta-
tions de prix futures sur les énergies fossiles et l’électri-
cité, créer plus de valeurs locales et augmenter la qualité 
de vie grâce à moins d’émissions polluantes.

8.  Nous tablons plutôt sur un gain en termes de confort 
(bien-être grâce à l’isolation) et d’innovations. Le défi  
sera d’amortir les augmentations des prix des loyers 
causées par les assainissements lourds effectués sur  
les bâtiments.

A  ViLLe De ZuricH 
BruNo BéBié,  
reSPoNSaBle De l’éNerGie 

1.  La commune d’Erstfeld est «Cité de l’énergie» depuis 2001 
et s’est fixée, dans le cadre de ce programme, de respec-
ter les objectifs d’une société à 2000 watts.

2.  Actuellement Erstfeld consomme environ 3400 watts 
d’énergies primaires par habitant. Les émissions de CO2 
s’élèvent à environ 4,94 tonnes par habitant. 

3.  Nous ne nous sommes pas fixés de date précise, mais nous 
sommes sur la bonne voie. Pour tous les supports d’éner-
gie, à part le carburant, la consommation énergétique 
d’Erstfeld est déjà en dessous des objectifs fixés par une 
société à 2000 watts. Pour les émissions de CO2 également, 
la plus grande partie revient à la consommation de 
carburant. C’est pourquoi le plus grand défi est le dévelop-
pement de la mobilité, et pas seulement à Erstfeld. 

4.  La commune d’Erstfeld est active sur plusieurs niveaux: 
pour ses bâtiments communaux, les services communaux 
d’Erstfeld établissent un bilan énergétique qui leur permet 
de voir immédiatement le potentiel d’économie. Ces 
bâtiments possèdent un CECB (certificat énergétique 
cantonal des bâtiments). Les services communaux d’Erst-
feld encouragent systématiquement les énergies renouve-
lables. Depuis 2011, les écoles sont entièrement chauffées 
par le groupement de production et de distribution de 
chauffage utilisant des copeaux.

5.  Etant donné qu’aucune statistique détaillée n’a été établie 
dans le passé, il est impossible aujourd’hui de quantifier 
les économies réalisées. Ceci sera possible à l’avenir. 

6.  Nous essayons de mobiliser les habitants avec des projets 
innovants en termes d’économie d’énergie: par exemple, 
avec la distinction Cité de l’énergie et le label «Energy-
Trail» pour les propriétaires de maisons/les locataires et 
les sociétés commerciales. Nous organisons régulièrement 
des séances d’informations, comme l’apéro solaire ou la 
fête annuelle de l’énergie. 

7.  Le modèle d’une société à 2000 watts est un excellent 
principe directeur qui nous permet de contrôler notre 
consommation d’énergie et nos émissions de CO2.

8.  Non, je ne pense pas, car nous avons tous un intérêt à 
protéger le climat. Et pour le secteur économique, c’est 
toujours un avantage d’utiliser les toutes dernières 
technologies. 

B  coMMuNe D’erStFelD 
roMaN BetSchart, 
PréSiDeNt De la DirectioN 
DeS SerViceS cOMMunAux De 
DiStriButioN D’erStFelD

<
Photos: mises à disposition
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1.  En mai 2010, le conseil général a voté une straté-
gie énergétique: suivre, entre autres et sur le 
long terme, les objectifs d’une société à 2000 
watts. Au mois de mai 2011, un référendum a 
confirmé ces objectifs en acceptant l’initiative 
«2000 watts pour Zoug». 

2.  Le besoin annuel en énergies primaires est 
aujourd’hui d’environ 6500 watts et les émis-
sions de CO2 de 7,6 tonnes par personne.

3.  D’ici 2050, un bilan intermédiaire stipule que la 
consommation d’énergies primaires devra être 
réduite à 3500 watts et les émissions de CO2 à  
2 tonnes par personne et par an.

4.  En ce qui concerne les bâtiments, les 
contraintes énergétiques sont plus strictes et la 
Confédération, le canton et les communes 
encouragent l’utilisation de supports d’énergies 
renouvelables. La ville vérifie également le 
potentiel et l’utilisation de ses ressources 
énergétiques locales. Elle analyse ses propres 
bâtiments et les remet à niveau pour faire face, 
ainsi, à l’avenir. Par ailleurs, la ville essaye 
également d’aménager à long terme le secteur 
de la mobilité.

5.  Si vous comparez des bâtiments anciens et 
modernes, un facteur 5 peut être facilement 
obtenu en ce qui concerne la consommation 
d’énergie. Il en est de même avec les appareils 
modernes. Mais le plus important est que cette 
énergie économisée ne doit pas être produite, 
ce qui, pour certains supports d’énergie, 
permet d’obtenir encore une fois un facteur 4.

6.  Pour la mise en place de mesures efficaces, 
deux critères sont importants: une économie 
compétente et une population bien informée.

7.  Si l’homme veut avoir un avenir, il doit trouver 
une solution pour couvrir ses besoins, sans 
détruire ses fondements vitaux.

8.  Vouloir réduire les gaspillages énergétiques ne 
signifie pas réduire le confort, mais plutôt 
apporter plus de confort. Par ailleurs, pour 
rester dans la concurrence, il est toujours bon 
d’avoir des objectifs clairs. Pour résumer, nous 
profiterons tous d’un approvisionnement en 
énergie sûr et indépendant. 

 

c  ViLLe De ZOuG WALter  
FASSbinD, enVirOnneMent 
et éNerGie 

1.  Dans le cadre de sa stratégie énergétique et 
climatique votée par le conseil général au mois de 
juin 2011, la ville de Lucerne veut atteindre les 
objectifs d’une société à 2000 watts. 

2.  En 2009 les émissions annuelles de CO2 s’élevaient 
à 5,9 tonnes par habitant et la consommation 
d’énergies primaires à 4830 watts.

3.  La consommation énergétique par habitant et  
par an doit être abaissée à 2000 watts entre 2050  
et 2080 et les émissions de CO2 à une tonne  
d’ici 2050. 

4.  En tant que «Cité de l’énergie», la ville de Lucerne 
s’engage depuis de nombreuses années à faire des 
économies d’énergie et à utiliser des énergies 
renouvelables. Elle a déjà engagé de nombreuses 
actions, comme la campagne d’assainissement des 
bâtiments avec un conseiller énergétique à la 
disposition des propriétaires, la campagne Miner-
gie ou encore la campagne solaire.

5.  Il est important de pouvoir mesurer les effets 
d’économie réalisés par les mesures prises. Ainsi, 
comparé à 1990, nous avons atteint un plafonne-
ment en ce qui concerne la consommation d’éner-
gie annuelle par habitant et une baisse significative 
pour les émissions de CO2.

6.  Un travail actif de relation publique est indispen-
sable. Nos campagnes touchent clairement des 
groupes cibles bien définis: comme les proprié-
taires de maisons qui souhaitent changer leur 
chauffage. Nous leur recommandons alors des 
systèmes de chauffage alternatifs et un réchauffe-
ment de l’eau par l’énergie solaire. Nous les 
soutenons avec des aides d’encouragement.

7.  Dans le secteur énergétique et climatique, de 
grands changements nous attendent. Je pense qu’il 
est judicieux de commencer dès maintenant avec 
ces changements et de nous y préparer, plutôt que 
d’attendre d’y être obligés. L’encouragement des 
énergies alternatives apporte, par exemple, plus 
d’indépendance en termes d’approvisionnement en 
énergie et plus d’innovations économiques. 

8.  Les changements nécessaires dans le comporte-
ment des utilisateurs et dans leurs habitudes de 
consommation peuvent être ressentis comme une 
perte de confort ou comme un pas vers la liberté. 
L’économie se trouve devant de grands défis et 
comme dans tout changement, il y aura des 
gagnants et des perdants.

D  ViLLe De Lucerne 
GreGor SchMiD,  
Directeur De la  
ProtectioN De  
L’enVirOnneMent

www.citedelenergie.ch
www.2000watt.ch

> 
Photos: mises à disposition
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L’efficience  
energetique 
danS LeS rap-
portS humainS 
texte Gisela Widmer

Chronique
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«Never say yes to a journi who wants to do a homestory.» 
Les photos, ça allait encore – mais les textes!
Photo: Urs Wehrli: «Die Kunst, aufzuräumen»  
(L’art de ranger)
©2011 by Kein & Aber Verlag, Zurich-Berlin

On apprend tous 
les jours. Parfois, 
dès 9 heures 31 du 
matin. 
Un journaleux s’était annoncé. Les 
journaleux sont des journalistes qui ne 
savaient pas encore la veille comment 
on écrit journaliste et qui, aujourd’hui, 
proclament: «Voilà, ça y est, je suis 
journaliste.» 

Ce journaleux-là avait envie d’une home 
story. Ma leçon de cette fameuse journée 
à 9 heures 31: «Never say yes to a journi 
who wants to do a homestory.» 

Le ça-y-est-aujourd’hui-je suis-journa-
liste a dit à son photographe en entrant 
chez moi: «Regarde, comme elle a bien 
fait le ménage pour nous!» Le photo-
graphe a répondu: «Oui.» J’ai aussitôt 
corrigé: «Non.» Et c’est ainsi que 
l’interview a démarré. 

Parce qu’en réalité, je ne range jamais, 
et ce pour une raison très simple: je ne 
mets jamais rien en désordre. C’est 
«l’Axiome Anti-Bordel» de Widmer, 
l’AAB pour les intimes. Dans la pra-
tique, l’AAB veut dire: celui qui mange 
un yaourt ne pose pas le gobelet vide à 
20 centimètres de la poubelle sur le 
plan de travail pour l’évacuer ultérieu-
rement, lors d’une grande offensive de 
rangement, mais le jette séance tenante, 
sans transit par le plan de travail, dans 
la poubelle. Ou: les chaussettes sales 
vont directement dans la corbeille à 
linge, sans traîner d’abord sur le sol.

C’est assurément la raison pour laquelle 
j’ai le temps d’écrire des chroniques, 
des récits et des pièces de théâtre. Je 
suis même convaincue que la terre 
entière aurait le temps d’écrire des 
chroniques, des récits et des pièces de 
théâtre, ou même de composer les 
Brandebourgeoises, si les gens ne 
gaspillaient pas la plus grande partie 

gisela Widmer

Gisela Widmer a travaillé de 1986 

à 2001 comme correspondante 

à l’étranger, notamment pour la 

radio alémanique DrS à New Delhi 

et londres. Depuis 2001, elle vit à 

lucerne d’activités indépendantes 

en qualité d’auteure de théâtre, 

chroniqueuse et chargée de cours. 

Pendant douze ans, elle fut aussi 

«Madame Zytlupe» de l’émission 

satirique du même nom de la radio 

DrS 1. Pendant des années, elle a 

rempli les salles de cafés-théâtres 

du pays avec divers programmes de 

«Zytlupe». en 2011, elle a alimenté 

une controverse autour de la pièce 

de théâtre sur l’islam «Biedermanns.

umgezogen – eine Satire auf die 

islamdebatte», dont la première fut 

montée au luzerner theater. 

de leur brève existence à ranger leur 
propre désordre. Il est vrai que ma 
méthode ne fonctionne pas si tous les 
membres d’un ménage ne sont pas des 
inconditionnels de l’AAB. Mais non: il 
suffit de négocier des zones, un peu à 
l’instar des forces victorieuses après la 
Seconde Guerre mondiale. Chez moi, il 
y a ainsi des zones AAB et des zones 
BTA (Bordel Total Autorisé) depuis des 
décennies. Mon époux règne en maître 
absolu sur les zones BTA. Il faut évidem-
ment qu’une porte puisse à tout moment 
séparer les zones AAB des BTA de la 
puissance opposée. Un écriteau est 
même accroché sur l’une des portes 
empêchant le regard de plonger dans la 
zone BTA: «Centre de recherche sur le 
chaos. Interdit de ranger!» 

Rien de tel que des rapports clairs pour 
s’éviter des discussions sans fin ou bien 
pire encore. Si tous les couples étaient 
capables de définir de telles zones dès 
le début de la vie commune, avec des 
lignes de démarcation et une politique 
de «tir à vue», ce serait la fin de toutes 
les thérapies de couple du monde. D’où 

un terrible soupçon: les thérapeutes de 
couple connaissent parfaitement le 
système des zones, mais s’abstiennent 
de le répéter pour une raison aisément 
compréhensible. 

Bien entendu, chaque foyer doit aussi 
avoir sa zone mixte. Chez nous, une 
phrase que j’avais découpée dans un 
journal trône en bonne place dans la 
zone mixte: «Si une femme dit: ‹Ecoute, 
mon cher! C’est un vrai chaos ici. Toi et 
moi, nous allons faire le ménage. Toutes 
tes affaires sont par terre et si on ne fait 
pas bientôt une lessive, tu vas te 
retrouver sans un slip. Alors viens 
ranger, et plus vite que ça.› Le «cher» 
comprend: «Blablabla, écoute, blabla-
bla, toi et moi, blablabla, par terre, 
blablabla, plus un slip, blablabla, et 
plus vite que ça!›» Il faut tout de même 
un peu d’humour, même pour les 
choses graves. Parce que sinon, ce 
serait vraiment le chaos.

Mais un journaleux de home stories n’a 
finalement pas besoin de tout savoir. <

... 
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communique
l’année dernière, la notion de durabilité a intensément occupé 

les cadres d’alfred Müller aG. Même si le terme est sur toutes 

les lèvres, il est souvent mal compris et utilisé à mauvais escient. 

Dans son interprétation de la durabilité, la confédération s’ap-

puie sur la définition de la commission mondiale sur l’environ-

nement et le développement. en 1987, celle-ci avait défini le 

développement durable, dans un rapport intitulé «Notre avenir 

à tous», comme «un mode de développement qui répond aux 

besoins des générations du présent sans compromettre la ca-

pacité des générations futures à répondre aux leurs.» 

(www.uvek.admin.ch/themen). le rapport soulignait l’interdé-

pendance des actions économiques, écologiques et sociales. 

Seule une mise en œuvre simultanée, sur un pied d’égalité, 

d’enjeux environnementaux, économiques et sociaux permet 

d’atteindre un développement durable.

en 2011, une retraite des cadres d’alfred Müller aG était consa-

crée à une réflexion sur les implications du développement du-

rable pour notre entreprise: comment faudra-t-il concevoir, 

bâtir et gérer des constructions à l’avenir pour qu’elles soient 

conformes aux exigences du développement durable? les 

cadres considèrent qu’il est juste et important que les bâti-

ments répondent à ces principes. Mais ils sont tout aussi una-

nimes face à la conclusion qu’à l’avenir encore, alfred Müller aG 

devra proposer des appartements et espaces commerciaux 

adaptés aux attentes du marché et accessibles à une large 

couche de la population. le travail des responsables du déve-

loppement de projets deviendra donc encore plus complexe, 

en sachant qu’environ 60% des coûts sur l’ensemble du cycle 

de vie d’un bâtiment dépendent directement des décisions 

prises pendant les phases de planification et réalisation.

en réalité, c’est très simple: alfred Müller aG doit rester et res-

tera fidèle à la philosophie qui est la sienne depuis de nom-

breuses années et continuera de construire des immeubles de 

qualité, faits pour durer et présentant un rapport prix/presta-

tions raisonnable. Nous tiendrons systématiquement compte, 

dans la conception et la réalisation, des aspects liés au dévelop-

pement durable et à l’efficience énergétique, pour que notre 

monde demeure agréable à vivre pour les générations futures.

christoph Müller

Président du conseil d’administration  

Président de la direction 



www.haus-der-papierkultur.ch

Nos espaces

  

Schlieren

le complexe résidentiel «Gartenstadt» 

se trouve dans une zone en plein déve-

loppement, Schlieren ouest, où de nou-

veaux quartiers d’habitation attrayants 

sont en train de voir le jour. Notre com-

plexe constitue en quelque sorte la porte 

d’entrée du nouveau quartier, à proximi-

té immédiate de la gare, du centre et du 

parc municipal richement arboré. les 

neuf immeubles de 154 appartements 

sont intégrés sur une parcelle agrémen-

tée de nombreux arbres, d’espaces verts 

généreux et dotés de charmantes pièces 

ouvrant sur le jardin. le chemin du parc 

public, qui traverse la propriété, est 

l’épine dorsale d’un nouveau réseau de 

sentiers pédestres entre le parc munici-

pal et Schlieren ouest. tout le quartier 

est accessible aux fauteuils roulants.

www.alfred-mueller.ch

Projets sur 
www.alfred-mueller.ch

«GarteNStaDt»: 
une OASiS De Ver-
Dure au ceNtre

  

Zoug

alfred Müller aG prévoit de construire 

trois nouveaux immeubles d’habitation 

sur une parcelle des Sœurs Menzinger à 

Zoug-oberwil, avec vue superbe sur le lac 

et à proximité immédiate des bâtiments 

historiques Salesianum. Des constructions 

haut de gamme modernes réuniront envi-

ron 60 appartements vendus en droit de 

superficie. les appartements en proprié-

té de tailles variables (21∕2 à 6 1∕2 pièces) 

s’adressent tant à des familles qu’à des 

couples ou des personnes seules. 

les habitants de la ville de Zoug ayant 

clairement approuvé le 27 novembre 2011 

en votation populaire le plan d’urbanisa-

tion «Salesianum», les procédures d’auto-

risation de construire peuvent être ini-

tiées. Parallèlement, alfred Müller aG 

poursuivra l’élaboration détaillée du pro-

jet, en collaboration avec les Sœurs Men-

zinger, l’architecte albi Nussbaumer et 

d’autres planificateurs. 

eNSeMBle réSiDeNtiel SaleSiaNuM  
au BorD Du lac De ZouG: leS ZouGoiS 
oNt Dit oui !

le groupe hotz de Steinhausen, qui peut 

désormais réaliser le projet «haus der Pa-

pierkultur» sur la parcelle Salesianum, a 

également débuté la planification détail-

lée en tenant compte des enjeux liés à des 

bâtiments historiques. 
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www.suttergut.ch

  

Zoug

l’entreprise générale de Baar alfred 

Müller aG réalise actuellement, à proxi-

mité de la gare et de tous les commerces 

du centre de Zoug, le quartier moderne 

«Feldpark». Les futurs habitants profite-

ront tant de l’infrastructure urbaine que 

des agréments d’une zone de détente 

toute proche, la lorzenebene. la gare, le 

centre-ville, les quais, les centres com-

merciaux herti et Metalli sont facilement 

atteignables à pied, tout comme l’arrêt du 

rer lindenpark et divers arrêts de bus. 

un jardin d’enfants ainsi que des écoles 

primaires et secondaires se trouvent éga-

lement dans les environs immédiats ou 

dans un rayon aisément accessible en bus 

ou à vélo.

un quartier urbain animé,  

pour vivre et travailler

le projet du bureau d’architectes zougois 

Wiederkehr Krummenacher convainc no-

tamment par son ouverture et ses es-

paces généreux. la construction de huit 

immeubles de six et onze étages permet 

de réaliser une vaste cour intérieure, crée 

des angles de vision intéressants et un 

tout eN hauteur 
au coeur De ZouG

habitat diversifié. Les 82 appartements 

en propriété ainsi que les 114 apparte-

ments locatifs, qui répondent tous au 

standard Minergie, se distinguent par un 

bon ensoleillement et des plans à la fois 

variés et dotés d’une structure claire. 

Mais ce n’est pas tout: certains occupants 

des quatre immeubles jouissent d’une 

vue spectaculaire sur le lac de Zoug et les 

alpes. au rez-de-chaussée, des surfaces 

locatives d’env. 1500 m2 accueilleront des 

commerces, des magasins spécialisés, 

des bureaux et des lofts. tout cela fera du 

Feldpark un quartier urbain animé, où il 

fait bon vivre, travailler et se rencontrer. 

la commercialisation se fera en plusieurs 

étapes.

www.alfred-mueller.ch

  

Burgdorf 

a Burgdorf, sur les anciens terrains indus-

triels de l’entreprise aebi, alfred Müller 

aG poursuit le développement d’un nou-

veau quartier animé du nom de «Sutter-

gut». un quartier attrayant pour vivre et 

travailler verra le jour dans les années à 

venir sur une surface d’env. 29 000 

mètres carrés.

alfred Müller aG a déjà accordé un bail de 

longue durée à rcM-estech aG sur une 

partie du périmètre. a l’ouest de la par-

celle, alfred Müller aG prévoit la construc-

tion de deux immeubles de quatre étages 

et d’un immeuble de huit étages, réunis-

sant au total 35 appartements en pro-

priété, 78 appartements locatifs et env. 

2400 m2 de surfaces commerciales. De 

vastes espaces libres entre les immeubles 

constitueront des lieux de rencontre. 

alors que les préparatifs du chantier ont 

débuté au deuxième semestre 2011, al-

fred Müller aG voudrait lancer les travaux 

en 2012.

BurGDorF ac-
cueille uN Quar-
tier urBaiN aNiMé 
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un espace qui vit est un espace où nous nous sen-

tons bien. Mais comment rendre un espace vivant - 

que ce soit à l’intérieur ou à l’extérieur? les sphères 

privées et professionnelles se distinguent-elles à cet 

égard? 

alfred Müller aG se propose de répondre à toutes 

ces questions dans la prochaine édition de «Forum». 

Des interviews et reportages intéressants sur l’habi-

tat d’aujourd’hui vous attendent une fois de plus.
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Alfred Müller AG
Neuhofstrasse 10
CH-6340 Baar
Téléphone 041 767 02 02
Fax 041 767 02 00
www.alfred-mueller.ch
mail@alfred-mueller.ch

Alfred Müller SA
Av. des Champs-
Montants 10 a
CH-2074 Marin
Téléphone 032 756 92 92
Fax 032 756 92 99
www.alfred-mueller.ch
mail@alfred-mueller.ch

Alfred Müller SA
Centro Monda 3
CH-6528 Camorino
Téléphone 091 858 25 94
Fax 091 858 25 54
www.alfred-mueller.ch
mail@alfred-mueller.ch

Jardinage et  
aménagements 
extérieurs «Allmig»
CH-6340 Baar
Téléphone 041 761 94 20
Fax 041 760 18 78

Installation de  
compostage «Allmig»
CH-6340 Baar
Téléphone 041 761 07 47
Fax 041 760 52 02
www.allmig.ch
mail@allmig.ch



www.alfred-mueller.ch
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